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Le préfet de la Vienne a 
passé une semaine (dernière) 
compliquée. La décision du 
tribunal administratif d’interdire 
les autorisations administratives 
de six bassines du secteur 
de La Pallu a sonné comme 
un premier camouflet pour 
le représentant de l’Etat. 
D’autant que Jean-Marie Girier 
s’est mouillé sans doute plus 
qu’aucun(e) préfet(e) avant 
lui dans le dossier, allant 
jusqu’à avancer la signature 
du protocole du bassin du 
Clain, quelques jours après les 
événements de Sainte-Soline. 
La deuxième polémique de 
la semaine sur la compagnie 
Arlette Moreau ne le touche 
pas personnellement puisque 
c’est la préfecture de région et 
la Drac qui sont dans le viseur 
de tous ceux qui tiquent sur la 
subvention sucrée à la troupe 
poitevine. N’empêche, le 
simple fait d’évoquer le contrat 
d’engagement républicain 
-manquement ou pas, telle 
est la question- ramène 
inévitablement un an en 
arrière. Une rentrée 2022 où 
un certain Girier Jean-Marie a 
mis la pression sur la Ville et 
Grand Poitiers pour qu’elles 
retirent leurs subventions 
à Alternatiba (Le 7 n°577), 
coupable de promouvoir des 
ateliers de désobéissance civile 
avec l’argent public. Là aussi, la 
décision du tribunal administratif 
sera scrutée à la loupe. 
Mais l’ancien collaborateur 
d’Emmanuel Macron, par 
ailleurs très apprécié par les 
milieux économiques, sera-t-il 
encore en poste ?    
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Face à une hausse 
sans précédent des 
demandes de logements 
sociaux, Ekidom et 
Habitat de la Vienne ont 
alerté les pouvoirs pu-
blics à l’occasion du 85e 
congrès HLM de l’Union 
sociale pour l’habitat 
début octobre. 

  Eva Proust   

Le nombre de demandeurs de 
logements sociaux a atteint 

un record fin 2022 en France, 
avec plus de 2,4 millions de mé-
nages en attente selon l’Union 
sociale pour l’habitat. Dans la 
Vienne, ils sont plus de 9 200. 
Concernant Grand Poitiers, cette 
hausse est de 39% par rapport 
à 2017. En parallèle, le niveau 
d’attribution de logements so-
ciaux a baissé de 18%. « Avec 
l’augmentation des taux d’inté-
rêts, les locataires ont repoussé 
leur projet d’achat immobilier, 
analyse Pascal Aveline, directeur 
général d’Habitat de la Vienne. 
Il n’y a plus assez de renouvel-
lement sur le marché locatif. » 
Ekidom gère plus de 11 000 

logements sociaux dans la com-
munauté urbaine, tandis qu’Ha-
bitat de la Vienne en couvre 
12 200 sur 200 communes du 
département. 

Tension sur les T2
Mais le manque de diversité 
dans les typologies ne convient 
pas toujours à tous les ménages. 
Imaginés pour des familles, la 
majorité sont des T3 ou des T4. 
« Il y a un vrai manque sur les 
petits types, rapporte Pascal 
Aveline. Le T2 est très recher-
ché, il convient aussi bien à des 
seniors seuls qu’à des étudiants 
ou des mères célibataires. Sans 
parler de la hausse des charges 
avec l’inflation, d’autant plus 
élevées sur de grandes super-
ficies. » 
Toutefois, pour réhabiliter ou 
construire du neuf, les fonds 
peinent à suivre. En 2018, une 
loi a institué une réduction 
de loyer appliquée par les 
bailleurs sociaux à certains 
locataires. Depuis sa mise en 
place, « Ekidom a perdu 20M€ 
en capacité d’investissements, 
déplore sa présidente Elisabeth 
Naveau-Diop, ce qui équivaut 
à deux résidences Schuman 
(Couronneries) entièrement 

réhabilitées. »

325 nouveaux logements
Pour continuer à investir dans 
de nouveaux HLM, Grand Poi-
tiers a dégagé cette année  
de nouveaux moyens pour Eki-
dom, qui correspondent à 4M€. 
Ils permettront la création de  
125 logements supplémen-
taires -80 par an en vitesse de 
croisière- pendant sept ans.  
« C’est une avance pour Ekidom, 
poursuit Elisabeth Naveau-Diop. 
On travaille aussi à baisser le 
plus possible le taux de vacance 
dans nos logements, déjà très 
bas. Exception faite de certains 
sites problématiques dont on a 
connaissance, comme à la Grand 
Goule (Beaulieu) qui doit être ré-
habilitée. » Quatorze communes 
qui n’ont pas atteint le minimum 
légal de 20% de logements 

sociaux sont visées par Grand 
Poitiers. 
Du côté d’Habitat de la Vienne, 
le bailleur a signé en 2023 une 
convention de trois ans avec 
le Département pour produire  
200 logements neufs hors de 
Grand Poitiers. « Nous concen-
trons nos efforts sur le Loudunais 
et faisons des rééquilibrages 
là où il y a de la demande », 
poursuit Pascal Aveline. Habitat 
de la Vienne a notamment créé 
une soixantaine de logements à 
Montmorillon et mène des études 
à L’Isle-Jourdain ou La Trimouille.  
« Il faut rappeler que 70% de la 
population française est éligible 
au logement social. C’est impor-
tant d’en développer dans les pe-
tites communes pour encourager 
la mixité sociale, mais aussi l’at-
tractivité en termes de services 
de proximité et de transports. »

Les demandes de logements sociaux ont explosé depuis le Covid.

L’info de la semaine
H A B I T A T

Le logement social
en crise

KM IMMOBILIER,
une agence immobilière à taille

humaine pour vous accompagner 
tout au long de votre projet !

  TRANSACTION - MISE EN LOCATION
AVIS DE VALEUR - VIAGER

AVIS GOOGLE ***** 63 avis Google
Karine MOINE & Thomas GEIER
7 place du 8 mai 1945    86 280 SAINT-BENOIT   www.kmimmobilier.fr   05 49 51 04 94
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« Louer positif » mobilise le parc privé
Grand Poitiers a annoncé le lancement de « Louer positif », porté par 
l’Adil 86, pour puiser des logements dans le parc privé. « Cela a du 
sens, il y a environ 2 000 logements vides sur Grand Poitiers, note 
Elisabeth Naveau-Diop. C’est une association qui s’occupera de gérer 
la location et de payer le loyer au propriétaire. » Une campagne de 
communication aura bientôt lieu sur ce dispositif d’intermédiation 
locative. Un accompagnement sera proposé aux propriétaires qui 
doivent réhabiliter leur logement avant une mise en location.



Le deuxième volet 
de notre série sur les 
Jeux olympiques de 
Paris 2024 porte sur 
les collectivités locales. 
Grand Poitiers espère 
accueillir les équipes de 
volley et de taekwondo 
argentines, tout en 
faisant vivre l’événe-
ment aux habitants. 

  Arnault Varanne    

A Poitiers, la vénérable salle 
Lawson-Body s’est offert 

une première cure de jou-
vence cet été, avec un coup de 
peinture intégral sur les murs, 
un parquet flambant neuf et 
bientôt de nouveaux sièges 
aux couleurs de l’Alterna SPVB, 
noir et blanc, forcément. Le 
temple du volley français at-
tendra que les Jeux olympiques 
de Paris soient passés pour 
une rénovation d’ampleur plus 

spectaculaire. Et si l’équipe 
d’Argentine y faisait un crochet 
sur la route de Paris 2024 ?  
« Nous sommes en discussions 
depuis un an avec la délé-
gation argentine de volley »,  
glisse Charles Reverchon-Bil-
lot, vice-président de Grand 
Poitiers en charge de l’Evé-
nementiel sportif et du Haut 
niveau. La visite de la maire de 
Poitiers Léonore Moncond’huy 
dans la province de Jujuy a per-
mis de nourrir la réflexion côté 
sud-américain. « Mais rien n’est 
fait à ce stade... » D’autant que 
la médaillée de bronze aux 
Jeux de Tokyo devra patienter 
avant de décrocher sa qualifica-
tion pour Paris 2024. 

5 équipements 
et 11 disciplines
Ce qui est certain, en revanche, 
c’est que Poitiers va accueillir 
du 20 octobre au 5 novembre 
la délégation argentine de... 
taekwondo, dans le cadre de 
l’Open international de la ville. 
Avec pour ambition, évidem-

ment, de « les voir revenir plus 
tard ». Une autre piste mène 
vers le comité paralympique 
camerounais. Son représentant 
a passé une journée dans la 
Vienne avant l’été. Au-delà, 
Grand Poitiers se réjouit que le 
Creps puisse accueillir l’équipe 
féminine chinoise de basket 
3x3. Pour rappel, la collectivi-
té compte cinq équipements 
susceptibles d’accueillir des 
athlètes dans onze disciplines 
olympiques (football, basket, 
volley, judo, taekwondo, es-
crime, natation, athlétisme, 
triathlon, cyclisme sur route et 
basket 3x3) et huit disciplines 
paralympiques (basket fauteuil, 
natation, athlétisme, triathlon, 
cyclisme sur route, judo, rugby 
fauteuil et escrime fauteuil).

Des billets pour 
les Poitevins
Quid de l’animation pendant 
les Jeux ? La communauté 
urbaine s’est positionnée pour 
être l'hôte d'un Club 2024, 
autrement dit une fan zone, à 

Blossac, avec un équilibre entre 
retransmission d’épreuves 
olympiques et paralympiques. 
D’autres animations viendront 
s’ajouter au fil du temps. La col-
lectivité a aussi choisi d’acheter  
150 billets pour offrir aux 
jeunes Poitevins la possibili-
té de découvrir des athlètes 
au Stade de France, « avec 
un projet sportif et éducatif 
derrière pendant les petites 
vacances ». Même démarche 
à Poitiers avec une trentaine 
de places achetées par la Ville. 
La Journée nationale du sport 
scolaire (21 septembre) et le 
J-300 au Creps (29 septembre) 
ont « permis de mobiliser les 
plus jeunes, dixit Maxime Pe-
deboscq, conseiller municipal 
délégué à la Politique sportive. 
Nous avons tous le même ob-
jectif : que le territoire vivre 
avant et pendant les JO. » Les 
agents municipaux en ont eu 
un avant-goût en septembre 
dernier et une nouvelle jour-
née de cohésion est prévue le 
1er septembre 2024.

Grand Poitiers
rêve de l’Argentine 

COORDINATION
Un comité de 
pilotage jeudi 
Grand Poitiers a pris l’initiative de 
réunir un comité de pilotage pour 
coordonner les actions autour 
des Jeux. L’Etat, le Département, 
l’Education nationale, les quatorze 
communes labellisées Terre de 
jeux, l’université de Poitiers et le 
Creps y participent. Une première 
réunion s’est déroulée avant 
l’été, la deuxième aura lieu jeudi.  
« L’idée est de fédérer les énergies 
et ne pas faire de doublons dans 
les actions que nous menons »,  
précise Charles Reverchon-Billot, 
vice-président de Grand Poitiers.

LOGISTIQUE 
La sécurité, 
« un vrai problème »
On le sait, le Comité d’organisation 
des Jeux olympiques multiplie les 
efforts pour recruter des agents de 
sécurité privés. Des villes comme 
Poitiers ou Châtellerault vont-elles 
devoir annuler certains événe-
ments culturels ? « C’est un vrai 
problème », reconnaissent d’une 
même voix Charles Reverchon-Bil-
lot et Alain Pichon, président 
du Département. L’élu poitevin 
plaide pour la mutualisation. « Si 
on a une fan zone, on peut tout à 
fait organiser un Jeudi de l’été et 
un bal à Tison au même endroit. »  
Les collectivités veulent en tout 
cas être prévenues suffisamment 
tôt pour s’organiser. 

LE CHIFFRE

240 000
En euros, il s’agit du montant 
que Grand Poitiers a budgétisé 
en 2023 et 2024 pour les Jeux 
olympiques. Une enveloppe qui  
« reste à affiner » en fonction de 
ce qui sera organisé. « La location 
d’un écran géant, le recrutement 
d’agents de sécurité... Beaucoup 
de postes ont augmenté... » Le 
soutien au Festival de basket 3x3 
n’entre pas dans cette enveloppe. 

J E U X  O L Y M P I Q U E S 

Série

La salle Lawson-Body est presque prête pour éventuellement accueillir l’équipe de volley d’Argentine.    
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A défaut de se lancer dans 
la course aux délégations 

étrangères, même si des contacts 
existent « avec des athlètes togo-
lais et des dirigeants argentins »,  
le Département de la Vienne 
a fait du passage de la flamme 
olympique le point d’orgue de 
son implication. « Les Jeux d’été, 
c’est une fois par siècle dans 
un pays, avance Alain Pichon, 
président de la collectivité. 
C’est un événement qui génère 

un engouement incroyable et 
qu’on a envie de faire vivre aux 
habitants de ce département. » 
Pour être sur le tracé, le Dépar-
tement n’a pas hésité à mettre 
la main au porte-monnaie  
(180 000€) et prépare la journée 
du 25 mai 2024 avec un certain 
enthousiasme. 
Concrètement, la flamme sera 
portée par six relayeurs de 
Loudun à Poitiers (Triangle d’or, 
promenade des Cours, centre-

ville), en passant par Châtelle-
rault, Neuville, Montmorillon, 
Charroux et Château-Larcher. Le 
relais y passera à des vitesses 
différentes, cela va de soi, avec 
le souci de la « mise en valeur 
du patrimoine ». Les noms des 
relayeurs ? Ils seront connus dans 
le premier trimestre 2024 mais 
sachez qu’ils évoluent « dans les 
domaines du sport et du handi-
cap ». Reste à organiser cet évé-
nement qu’Alain Pichon n’hésite 

pas à comparer à « une étape du 
Tour de France » dans l’engoue-
ment suscité. Avec, notamment, 
un besoin évident de sécurité. 
L’arrivée de la flamme olympique 
le 25 mai sur le parvis de l’Arena 
Futuroscope (vers 17h) semble 
plus avancée. « On va travailler 
avec toutes les associations spor-
tives qui le souhaitent. La Fédé-
ration française de gym nous a 
aussi proposé un spectacle sur le 
parcours », détaille l’élu.

Le Département déclare sa flamme 

RE
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3e épisode de la série 
à découvrir mardi 

21 novembre
Au programme : les athlètes 

poitevins aux Jeux 
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La compagnie poitevine 
Arlette Moreau s’est vu 
refuser une subvention 
publique dans le cadre 
de son projet « De-
sopressor 3 000 » . La 
préfecture de région dé-
ment toute mesure de 
rétorsion par rapport à 
un précédent spectacle.  

  Chris Ferreira    

« Il existe un système de 
contrôle de la liberté d’as-

sociation et d’expression. » 
Benjamin Ladjadj ne mâche 
pas ses mots. Le co-direc-
teur de la compagnie Arlette  
Moreau, à Poitiers, ne 
comprend toujours pas 
pourquoi le projet théâtral  
« Desopressor 3 000 » n’a pas 
obtenu d’aides financières  
publiques (16 000€ demandés). 
« Alors qu’il avait été validé en 
2020 par la Direction régionale 
aux droits des femmes et à 
l’égalité. Et nous l’avions même 
amorcé avec cette structure et la 
Direction régionale des affaires 
culturelles... » « Desopressor  
3 000 » invite le public à réagir 
aux oppressions sexistes et 
sexuelles.

De « l’urine de préfet »
Les précédents happenings 
engagés d’Arlette Moreau 
ont-ils déplu aux autorités ? 
Notamment l’offrande aux 
Poitevins d’« urine de préfet »  
-faute d’eau disponible avec la 
construction de bassines-, en oc-
tobre 2022, place Notre-Dame à 
Poitiers ? C’est en tous cas ce 

que nos confrères de Media-
part ont évoqué dans un article 
paru début octobre. Benjamin 
Ladjadj avance des raisons plus 
politiques encore. « Avec notre 
compagnie, nous traitons pour-
tant de bien d’autres sujets, 
comme ceux liés à la condition 
féminine ou à la place du corps 
sur la place publique. Et cela a 
l’air d’effrayer les institutions 
qui craignent le débat et le plu-
ralisme. » 
Jusqu’à présent, les engage-
ments de la compagnie ne 
semblaient pas poser problème, 
la preuve avec une première 
subvention de 17 425€ accor-
dée en 2021 par la Drac. D’où 
une nouvelle demande en mai 

dernier, jusqu’à ce refus notifié 
le 21 juillet. Nos confrères de 
Mediapart, citant la préfecture 
de région, parlent « d’engage-
ments militants non conformes 
au respect des lois de la Répu-
blique consigné dans le contrat 
d’engagement républicain ». 

Un recours en justice
Contactée dans un premier 
temps, le service communica-
tion de la préfecture régionale 
a renvoyé vers son homologue 
de la Vienne... avant de se 
raviser. Et de livrer une raison 
plus consensuelle. « La raison 
première de refus est que le 
bénéficiaire n’a pas respecté 
les règles d’attribution des sub-

ventions », indique Sophie Billa, 
cheffe du bureau de la commu-
nication interministérielle. Les 
compagnies doivent commu-
niquer à l’Etat le bilan de leurs 
actions. Les spectateurs doivent 
savoir qu’elles sont financées 
par l’Etat. »
La compagnie de théâtre Arlette 
Moreau a choisi de saisir le tri-
bunal administratif sur le fond. 
Cette nouvelle affaire intervient 
un an après la demande du 
préfet de la Vienne de retrait 
des subventions publiques à Al-
ternatiba, en raison de la tenue 
d’ateliers de désobéissance 
civile. Une audience au tribunal 
administratif de Poitiers devrait 
se tenir prochainement.

Subvention refusée : 
la préfecture se justifie

C U L T U R E

La compagnie Arlette Moreau est connue pour ses 
spectacles de rue sur des sujets très différents. 

RÉSERVES D’EAU 
La Pallu : le tribunal 
annule l'arrêté 
La semaine dernière, le tribunal 
administratif de Poitiers a donné 
raison à Vienne Nature, Poi-
tou-Charentes Nature, Que choi-
sir, la Confédération paysanne 
et la Ligue pour la protection 
des oiseaux en annulant l’arrê-
té préfectoral du 20 mai 2021 
de création et d’exploitation 
de six réserves de substitution 
par la coopérative anonyme de 
gestion de l’eau (Scage) de La 
Pallu. Il a aussi condamné l’Etat 
à verser aux associations requé-
rantes une somme globale de 
2 000€ au titre des frais enga-
gés. Pour motiver sa décision, 
le tribunal pointe notamment le  
« surdimensionnement du projet 
contesté au regard du contexte 
hydrologique local » et « une 
erreur manifeste d’apprécia-
tion dans la mise en œuvre du 
principe de gestion équilibrée 
et durable de la ressource ». La 
préfecture de la Vienne a décidé 
d’interjeter appel auprès de la 
Cour administrative de Bordeaux, 
en mettant en avant que « l’État, 
tout comme les porteurs de pro-
jets dans le cadre du protocole 
d'accord du Clain, s’est engagé 
à respecter et faire appliquer les 
résultats de l’étude Hydrologie, 
milieux, usages et climat (HMUC) 
qui tarde encore aujourd’hui à se 
concrétiser ». De leur côté, les 
associations de défense de l’envi-
ronnement entendent désormais 
demander « de stopper la mise 
en place du protocole du bassin 
du Clain pour la construction et 
la gestion des réserves dites de 
substitution ». 

PATRIMOINE
Notre-Dame 
des Dunes : 
la mairie précise
La Ville a peu apprécié, c’est un 
euphémisme, les arguments in-
voqués par l’association Notre-
Dame des Dunes (cf. Le 7 n°620) 
pour défendre la statue du même 
nom. Clémence Pourroy, conseil-
lère municipale déléguée au Pa-
trimoine, à l’Archéologie et au 
Tourisme, précise ainsi qu’« il est 
faux de dire que la Ville ne fait 
rien pour Notre-Dame des Dunes. 
Une corrosion s’est formée à 
cause de l’infiltration d’eau. Un 
diagnostic a été lancé. Nous se-
rions irresponsables de mener 
des travaux sans avoir obtenu 
les résultats des études des sols. 
Lesquels tomberont courant oc-
tobre. »

Réservez dès  maintenant votre encart 
publicitaire dans le prochain numéro

regie@le7.info - 05 49 49 83 98
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MAZDA2 HYBRID

Au quotidien, prenez les transports en commun. #SeDéplacerMoinsPolluer

JOURNÉES PORTES OUVERTES
DU 13 AU 15 OCTOBRE

À PARTIR DE

249€/mois(1)

Après un 1er loyer majoré ; entretien   ,(2)  

Location longue durée sur 49 mois et 40 000 km.
assistance et garantie(3) inclus. 

À PARTIR DE

249€/mois(1)

Après un 1er loyer majoré ; entretien   ,(2)  

Location longue durée sur 49 mois et 40 000 km.
assistance et garantie(3) inclus. 

www.ecodesnations.fr
(1) Exemple de Location Longue Durée sur 49 mois et 40 000 km, 1er loyer de 3900€ puis 48 loyers de 248,53€ par mois pour une Mazda2 Hybrid Pure 1.5L 116ch neuve avec peinture Lunar White, comprenant l’entretien(2) l’assistance et la
garantie(3). Restitution en fin de contrat avec paiement des frais de remise en état standard et des kilométrages supplémentaires. (2) Entretien selon préconisations constructeur, hors pneumatiques. (3) Contrat de garantie commerciale Mazda 6 
ans ou 150 000 km au 1er terme échu, opérée par ICARE ASSURANCE (RCS Nanterre 327 061 339), entreprise régie par le Code des Assurances, conformément aux conditions en vigueur. 

valable jusqu’au 31/12/2023, chez les concessionnaires participants, sous réserve d’acceptation par Mazda Finance, département de Cofica Bail, 399 181 924 RCS Paris - 1 bd Haussmann 75009 Paris
 – n°ORIAS : 07 023 197 (orias.fr), soumise à l’ACPR, 4 Place de Budapest -75436 Paris Cedex 09.

son concours à la réalisation d’opération de crédit, sans agir en qualité de bailleur.

Gamme Mazda2 Hybrid : Consommations de carburant combinées de 3,8 à 4,0 L/100 km. Emissions de CO2 combinées de 87 à 92g/km.

Mazda Automobiles France, 34 rue de la Croix de Fer - 78100 Saint Germain-en-Laye, SAS au capital de 304 898 € - RCS Versailles 434 455 960.
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Regards

On a tous notre madeleine 
de Proust, cette saveur 

qui nous réconforte et nous 
rassure. Moi, c’est le yaourt 
à la fraise que j’associe prin-
cipalement à mes très jeunes 
années. Quand arrivait 
17h30, avec mes frères, on 
surveillait par la fenêtre l'ar-
rivée de mon père qui rentrait 
de l’usine. On se dépêchait de 
le rejoindre pour lui raconter 
notre journée ou nos cha-
mailleries. Mon père appré-
ciait qu’on le rejoigne avant 
même qu’il ne franchisse le 
palier de l’appartement. Son 
rituel était de nous offrir un 
fruit et un yaourt qu’il sortait 
de sa sacoche. Moi, j’étais le 
dernier de la famille, le chou-
chou, j’avais droit au yaourt 

à la fraise et je laissais mes 
frères se débrouiller avec le 
fruit. Ce sont là mes souvenirs 
d’enfance. Ce rituel s’est es-
tompé naturellement lorsque 
nous avons grandi. Mon 
récit est « somme toute »  
très classique mais, arrivé à 
mes 18 ans, j’ai eu la chance 
de pouvoir décrocher un job 
d’été à l’usine Poujoulat, aux 
côtés de mon père. Ce jour-là, 
j’ai découvert quel homme de 
devoir il était. L’usine, ce n’est 
pas très compliqué. Tu es à un 
poste et tu as un nombre de 
pièces à monter ou à souder 
dans la journée. Tu indiques 
ton nombre de pièces et tu 
compares ton résultat avec 
le score attendu pour une 
journée de travail normale. 

Evidemment, j’étais très loin 
du compte mais je voyais des 
scores incroyables pour mon 
père. C’est là que je me suis 
pris une « première claque », 
où j’ai vu que mon père 
était très fort. La deuxième 
« claque », c’est quand, arri-
vé au réfectoire, j’ai eu droit 
à mon fruit et mon yaourt 
que je me suis dépêché 
d’engloutir pour reprendre 
des forces et tenir ces fa-
meuses journées de travail. 
Mais en même temps que je 
mangeais, je ne pouvais pas 
m’empêcher de revoir mon 
père qui gardait ses desserts 
pour nous les donner le soir 
venu. Je peux vous dire que 
lorsque j’ai pris conscience de 
la signification de ce modeste 

yaourt, je n’ai rien dit mais 
j’étais KO debout. J’ai eu la 
chance de voir mon père tel 
une montagne. Son exem-
plarité, sa constance et sa 
ténacité sont les valeurs qui 
feraient de n’importe lequel 
d’entre vous un marathonien 
d’exception ! Aujourd’hui 
encore, je garde un plaisir 
particulier à manger mes pe-
tits yaourts à la fraise, cela 
reste un moment de détente 
que j’apprécie. Mais quand 
vient l’heure de s’entraîner 
ou d’enfiler un dossard, je 
n’hésite pas à faire le job tel 
que mon père me l’a toujours 
montré. 

Kamel Latrach

Le yaourt à la fraise

 Kamel Latrach
  CV EXPRESS
Connu pour ma passion de la course 
à pied, je suis toujours partant pour 
un footing ou une course dans la 
Vienne sous les couleurs de mon 
club le CA Pictave. Amoureux de la 
douceur de vivre poitevine, je me ré-
gale du quotidien que la vie m’offre, 
que ce soit chez moi près de ma 
femme et mes enfants, au Cned en 
tant que chef de projet informatique 
ou bien sur les courses en tant de 
chronométreur RunChrono !

J’AIME : ma famille, mes amis, 
la vie, la bienveillance, le sport, la 
santé pour tous, l’école publique et 
l’idée qu’à plusieurs on va plus loin.

J’AIME PAS : la guerre, l’inflation, 
le fatalisme, les procès d’intention 
et la manipulation de masse.

Pour les trajets courts, privilégiez la marche ou le vélo #SeDéplacerMoinsPolluer

0 gCO2/km

Un design toujours plus audacieux, une autonomie jusqu’à 514 km(3)

Découvrez-le

Hyundai KONA Electric
Nouvelle Génération
Vivons sans limites. us

KONA Electric à partir de

199 €/mois(1)

1   loyer de 5 000€er

Bonus écologique de 5 000 €
et Prime à la Conversion
de 2 500€ déduits (2)

LLD sur 37 mois et 30 000 km.

2 (g/km) : 0.
er

si éligible(2) . Modèle présenté : Hyundai KONA Electric Nouvelle Génération 64kWh Executive avec peinture métallisée après un 1er . Hors assurances 
01/09/2023 au 31/10/2023

www.hyundaipoitiers.fr
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des sciences

Des animations ludiques pour toute la famille

Le Palais
Place Lepetit à Poitiers

14 & 15 octobre 2023 
De 13h30 à 18h

Avec le soutien de : En partenariat avec :

IDENTITÉ
Le logotype, les couleurs

CYAN : 70%
MAGENTA : 36%
JAUNE : 80%
NOIR : 65%

CYAN : 40%
MAGENTA : 0%
JAUNE : 100%
NOIR : 0%

CYAN : 60%
MAGENTA : 0%
JAUNE : 35%
NOIR : 0%

CYAN : 0%
MAGENTA : 45%
JAUNE : 100%
NOIR : 0%

CYAN : 0%
MAGENTA : 80%
JAUNE : 60%
NOIR : 0%

5 COULEURS

100%

1 COULEUR
Le logotype pourra être utilisé 
en 1 couleur

« poitiers »  est  ici  utilisé  en  bas  de  casse,  sans  capitale,  pour  mettre  en  
avant le côté accessible et inclusif de la ville. Ce sentiment est également 
appuyé par la typographie utilisée, aux formes rondes et modernes.

Les deux « i », en position centrale dans le nom, servent de base aux quatre 
points colorés qui symbolisent les différentes valeurs de la ville, Ville écolo-
gique, Ville citoyenne, Ville solidaire, Ville d’initiatives. Ces quatre couleurs 
vives viennent trancher avec le vert de l’attribut et de la typographie, ce qui 
permet une parfaite lisibilité de la marque.

L’ensemble forme un logo contemporain, ludique et dynamique.
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Le PME poitevine Conecti 
et le géant japonais de 
l’électronique Epson 
s’allient pour distribuer 
aux professionnels de 
la région des solutions 
d’impression respec-
tueuses de l’environne-
ment.  Le partenariat a 
été noué dans la plus 
pure tradition nippone. 

  Laurent Brunet   

Une PME poitevine et un 
groupe mondial japonais 

main dans la main, l’image n’est 
pas commune. Pas ordinaire non 
plus, la cérémonie traditionnelle 
du « Daruma » qui a scellé l’al-
liance entre Conecti, le spécia-
liste poitevin de la bureautique, 
et le géant de l’électronique 
Seiko Epson Corporation.
C’est dans les locaux du simula-
teur de chute libre zerOGravity, 
à Chasseneuil-du-Poitou, que 
l’accord a été célébré en grande 
pompe la semaine dernière. 
Pour l’occasion, une dizaine de 
hauts dirigeants japonais, dont 
le numéro 2 du groupe, Yoichi 
Yamada, avaient fait le dépla-
cement en terre poitevine. Avec 
dans leurs bagages le fameux 
Daruma, une figurine de 80cm 
de haut en papier mâché, dont 

la forme ronde, les gros sourcils, 
les moustaches et les grands 
yeux ouverts sont directement 
inspirés du moine bouddhiste 
Bodhidharma. Reconnaissable 
à sa couleur rouge, ce porte- 
bonheur symbolise dans la 
culture japonaise la confiance, 
la reconnaissance mutuelle et le 
succès. 
Comme le veut la tradition, 
chaque signataire de l’accord a 
formulé mentalement un vœu 
avant de colorier la pupille de 
l’œil droit à l’encre noire. Le 
Daruma restera ensuite exposé 
en évidence dans les locaux de 
Conecti jusqu’à ce que le vœu se  
réalise. Ce jour-là, les partenaires 
se retrouveront pour dessiner le 
deuxième œil.

Impression zéro chaleur
Avec cette collaboration, Conecti 
fait le pari de l’éco-impression.   
« C’est un choix stratégique pour 
nous. Nous sommes engagés 

dans une démarche de déve-
loppement durable et avons dé-
cidé de distribuer des solutions 
d’impression vertueuses sur le 
plan environnemental. Les équi-
pements d’Epson sont dotés de 
la technologie « zéro chaleur »,  
permettant de réduire la 
consommation d’énergie et les 
émissions de CO

2
, tout en allé-

geant la facture », se félicitent 
les quatre dirigeants de Conecti, 
Stéphane Bourgeais, Grégory Sa-
vignard, Toni Da Costa et Ludovic 
Pennetault. 
Face au défi du réchauffement 
climatique, l’entreprise poitevine 
entend s’emparer du sujet à bras-
le-corps, car l’urgence est réelle.  
« Nous avons le devoir de rendre 
le fonctionnement de nos entre-
prises et nos collaborateurs plus 
responsables face à ces enjeux. 
Ce partenariat avec le leader 
international Epson s’inscrit dans 
cette volonté d’adopter des pra-
tiques plus durables. »

Conecti mise sur 
l’éco-impression 

La cérémonie traditionnelle du Daruma a scellé symboliquement  
l’alliance entre les dirigeants de Conecti et d’Epson.

D’une alliance à l’autre
Le Groupe Conecti est né en 2022 d’une autre alliance, celle de 
trois entreprises spécialisées dans les domaines de l’impression, 
de la gestion documentaire, de l’informatique, de l’affichage digi-
tal, de la cybersécurité, de la téléphonie et de l’aménagement de 
bureau : Vienne Documentique implantée dans la Vienne depuis 
1991, Limousin Digital Services qui rayonne sur la Haute-Vienne 
et la Creuse, et JD Repro basée dans la Vienne. Conecti regroupe 
près de 70 salariés pour un chiffre d’affaires de 10M€. L’entreprise 
est également membre d’Etika, un tout nouveau groupement 
d’achat éco-responsable.



Le Crédit Agricole de la 
Touraine et du Poitou 
organise vendredi, à 
Poitiers, un forum des 
énergies renouvelables 
destiné aux agriculteurs 
et entreprises du terri-
toire. La banque entend 
nourrir la réflexion sur 
la transition énergé-
tique.  

  Chris Ferreira   

A l’heure où les scientifiques 
du Giec (Groupe d'experts 

intergouvernemental sur l'évo-
lution du climat) ne cessent 
d’alerter sur les dangers du 
réchauffement climatique, 
les initiatives se multiplient 
sur le territoire en faveur de 
l’environnement. Les banques 
n’échappent pas au travail 
d’introspection et s’efforcent de  
« verdir » leurs investissements. 
C’est en tout cas leur promesse. 

Localement, le Crédit Agricole 
de la Touraine et du Poitou 
assure être « engagée dans le 
développement des énergies 
renouvelables depuis 2008. 
Nous avons commencé à aider 
les agriculteurs à installer des 
panneaux photovoltaïques, 

confirme David Cointe, char-
gé de mission. Ensuite, cette 
démarche a été développée 
auprès des autres entreprises ». 
La banque « verte » organise 
ce vendredi, à partir de 17h, 
son premier forum des énergies 
renouvelables à Poitiers (au 

siège de Touffenet), avec un ac-
cent mis sur le photovoltaïque 
et la géothermie. « Beaucoup 
de chefs d’entreprise n’ont pas 
connaissance des dispositifs mis 
à leur disposition. Ils ne voient 
que par le prisme financier. 
Or, l’entrepreneur n’est jamais 
seul. Son engagement sera en 
partie subventionné. Et nous 
insisterons sur cet aspect »,  
indique David Cointe.  

Des actions menées 
Le Crédit Agricole a déjà par-
ticipé à la mise en service de  
66 centrales photovoltaïques :  
12 ombrières, 41 hangars agri-
coles, 5 trackers, 6 projets en 
toiture et 2 projets au sol. Par 
ailleurs, 100 centrales photovol-
taïques sont encore en déve-
loppement pour une puissance 
cumulée de 24MWc. D’ici 2025, 
la caisse régionale vise un ac-
compagnement de la transition 
énergétique à hauteur de 1Md€ 
de financement. Le montant 
s’élève aujourd’hui à 830M€.

Transition énergétique 
et implication économique

RE
PÈ

RE
S

PARTENARIAT 
9 000 invitations 
envoyées 

Une foule d’acteurs écono-
miques et institutionnels seront 
présents vendredi, comme la 
Région, Grand Poitiers, l’Ade-
me, la Chambre de commerce 
et d’Industrie, la Chambre 
de métiers et de l’artisanat, 
la Chambre d’agriculture, le 
Medef, la CPME, l’UIMM, Alter-
na énergie, ABF, BSE ou encore 
le cabinet Stratenergie. Le Cré-
dit Agricole a adressé 9 000 in-
vitations à ses clients. 

F O R U M

Environnement

Le Crédit Agricole veut amener les acteurs 
à réfléchir sur la transition énergétique.
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Vos repas
prêts à 

consommer
Vous réchau� ez

et ... à table !

Le spécialiste de la livraison de repas à domicile

1ER RÉSEAU AUTONOME
DE LA PRODUCTION À LA LIVRAISON

Grâce à nos livreurs
qui interviennent très régulièrement

à votre domicile.

Facilite le quotidien
Assure une alimentation équilibrée

Maintien le lien social

A
rc

hi
ve

 L
e 

7



Lundi dernier, une 
nouvelle campagne de 
vaccination Covid a été 
lancée face à la montée 
du taux d’incidence 
en France. Dans la 
Vienne, les pharmaciens 
constatent depuis la 
rentrée une augmenta-
tion des demandes de 
tests. 

  Eva Proust   

Un énième rappel que le 
Covid n’est pas derrière 

nous. Le gouvernement a pris 
la décision d’avancer de deux 
semaines la campagne de vac-
cination, initialement prévue 
le 17 octobre en parallèle de la 
campagne vaccinale contre la 
grippe. Les vaccins ont notam-

ment été adaptés au variant 
majoritaire en circulation (le 
XBB1.5). Dans son officine de 
Rouillé, Marie-Hélène Tessier, 
présidente du syndicat des 
pharmaciens de la Vienne, a  
« une patientèle plutôt âgée ».  
Elle a reçu une cinquantaine 
de demandes de vaccination 
cette semaine. « Beaucoup 
ne veulent pas attendre le  
17 octobre pour faire le double 
vaccin, car les délais risquent de 
s’allonger. » Sa pharmacie ouvri-
rira des créneaux de vaccination 
dédiés en octobre et novembre.
Et pour cause, l’épidémie 
semble galoper à nouveau dans 
l’Hexagone. Fin septembre, 
le taux d’incidence était de  
39,5 pour 100 000 habitants 
dans la Vienne selon Santé Pu-
blique France, alors qu’il n’était 
que de 2,5 début juillet. Toute-
fois, le nombre d’hospitalisa-

tions reste stable.

Le nombre de cas 
sous-estimé
Aux premières loges de cette re-
crudescence, les professionnels 
de santé regrettent que la plu-
part des systèmes d’alerte aient 
été désactivés depuis cet été.  
« Au quotidien, on effectue une 
dizaine de tests en pharmacie, 
mais on vend plus d’une cin-
quantaine d’autotests, indique 
Julien Delage, pharmacien à la 
Gibauderie. Nous n’avons qu’un 
aperçu des résultats, mais on ob-
serve que la demande augmente 
par rapport au printemps. »
Même constat pour Marie-Hé-
lène Tessier. « Les médecins 
commencent à me demander 
des tests. Il y a une recrudes-
cence, mais c’est impossible de 
la quantifier. On sous-estime for-
cément le nombre de cas et on 

aimerait assurer une traçabilité 
de nos tests antigéniques de la 
même manière que les méde-
cins le font. » 
Le réflexe de se faire tester en cas 
de symptômes douteux, au plus 
fort de la crise, a quasi disparu 
depuis un an. « Ce sont surtout 
des jeunes qui demandent des 
tests lorsqu’ils fréquentent des 
personnes âgées ou fragiles »,  
poursuit Marie-Hélène Tessier. 
Quant à un risque d’engorge-
ment des hôpitaux, l’immu-
nité collective acquise rend le 
scénario peu probable. « C’est 
davantage la simultanéité avec 
la période des bronchiolites 
ou de la grippe qui inquiète »,  
poursuit Julien Delage. Pour 
l’heure, sa pharmacie a vacciné 
une cinquantaine de personnes. 
L’Assurance Maladie rappelle 
que la vaccination Covid est prise 
en charge à 100% pour tous.

La nouvelle campagne de vaccination contre le Covid vient de démarrer.

1911

MALADIE DE CHARCOT 
Une rando au profit 
de l’Arsla 
Entre 50 et 80 Motards au cœur 
généreux de La Roche-Posay 
organisent dimanche une ran-
donnée au profit de l’Association 
pour la recherche sur la sclérose 
latérale amyotrophique (Arsla), 
autrement dit la maladie de 
Charcot. Les participants feront 
une halte chez Thierry Redon, à 
Aslonnes, dont l’épouse est décé-
dée de cette pathologie. L’année 
dernière, les Motards au cœur gé-
néreux avaient récolté 5 000€ au 
profit de trois autres associations.

CONFÉRENCE
Les dys en lumière 
La Journée nationale des dys est 
relayée par l’association Dys en 
Poitou, sous la forme d’une confé-
rence ce vendredi, à partir de 20h, 
à l’Inspe, sur le campus de l’uni-
versité. Il sera question du par-
cours de vie des enfants et ados. 
Seront présents autour de la table 
un jeune adulte, Pierre, qui té-
moignera de son quotidien, Lucie 
Meunier, psychomotricienne, Lucie 
Broc, enseignante-chercheuse, 
et Mélanie Rouillé, présidente 
de l'association des psychomo-
triciennes de la Vienne. Entrée 
gratuite. Inscriptions sur dysenpoi-
tou@gmail.com. 

SOLIDARITÉ
Brioches en partage 
Jusqu’à dimanche, l’Unapei 86 or-
ganise sa traditionnelle vente de 
brioches dans le but de réaliser 
des projets concrets en faveur des 
personnes en situation de handi-
cap. Les brioches seront en vente 
au prix de 5€ dans plusieurs su-
permarchés à Buxerolles (Leclerc), 
Civray (Super U), Couhé (Intermar-
ché), Poitiers (Leclerc, Super U), 
Vivonne, Vouillé (Super U), et sur 
les marchés de Civray et Saint-Be-
noît. L’Unapei 86 accompagne  
600 personnes. 

VI
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Santé

La vaccination prend de l’avance
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ON S’ORGANISE
AVEC LA CGT

POUR PROTÉGER SES
DROITS ET EN GAGNER

DE NOUVEAUX :

 LA CGT 86 EN LIGNE->

 
TOUT AU LONG DE VOTRE
VIE PROFESSIONNELLE, LES
STRUCTURES DE LA CGT ET
VOS REPRÉSENTANTS DU
PERSONNEL CGT EN
ENTREPRISE SONT LÀ POUR
VOUS RENSEIGNER ET
FAIRE VALOIR VOS DROITS.
VOUS POUVEZ LES
RENCONTRER GRÂCE AUX
PERMANENCES LOCALES,  
PROCHES DE VOTRE LIEU
DE TRAVAIL.

UD CGT 86
21B RUE ARSENE ORILLARD 

POITIERS
0549603470
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Plus qu’une simple 
exposition, Eilha est un 
dispositif de lutte contre 
le harcèlement scolaire 
à destination des élèves 
et des adultes. En cours 
d’élaboration, il est 
porté par l’Acsep et les 
Ceméa, et bientôt en 
expérimentation au sein 
de la Cité éducative des 
Couronneries. 

  Claire Brugier   

La Première ministre Elisa-
beth Borne en a fait une 

priorité nationale et annoncé 
fin septembre un plan inter-
ministériel de lutte contre le 
harcèlement à l'école et le cy-
berharcèlement (lire ci-contre). 
Mais la question interroge 
aussi la société civile. 5 à 10% 
des élèves seraient victimes de 
harcèlement scolaire. En tant 
qu’associations d’éducation po-
pulaire, l’Acsep et les Ceméa, 
Lucas Héraud pour l’une et 

Samir Chtaïni pour l’autre, ont 
décidé de s’emparer du sujet à 
travers… une exposition. Mais 
pas n’importe laquelle ! Nul-
lement contemplative, Eilha, 
pour Exposition interactive de 
lutte contre le harcèlement, va 
se construire au fil des retours 
recueillis par ses concepteurs, 
des évolutions législatives 
aussi. « C’est un projet mou-
vant », expliquent-ils, en se 

projetant sur « la conception 
de kits pédagogiques et la 
création d’outils interactifs ». 

Neuf quartiers
Le prototype d’Eilha a été confié 
aux étudiants de master 2 de 
l’Ecole de design Nouvelle- 
Aquitaine, à Poitiers, où il a été 
présenté en avant-première 
en présence de gendarmes 
de la Maison de protection 

des familles. A première vue 
donc, neuf panneaux posés à 
terre comme une invitation à 
tourner autour. Tous sont reliés 
par la forme et par le fond à 
un plateau géant sur lequel 
se dressent neuf quartiers à 
visiter : « numérique » sur le 
cyberharcèlement, « justice » 
sur la législation, « ressources »  
pour rappeler entre autres les 
numéros verts…
Très colorée, la première ver-
sion est destinée aux élèves du 
CE2 à la 5e. Une autre pour leurs 
aînés est prévue en janvier 
2025. Entre-temps, les cinq éta-
blissements scolaires de la Cité 
éducative des Couronneries ser-
viront de terrain d’expérimenta-
tion, avant un déploiement plus 
large, y compris en milieu rural. 
« Cet outil va être le point cen-
tral d’un dispositif scolaire et 
périscolaire à destination des 
élèves mais aussi d’accompa-
gnement des adultes référents 
(parents, enseignants, agents 
d’entretien, concierges, béné-
voles d’associations…) », ré-
sume Samir. Avec un suivi dans 
le temps.

Eilha contre le harcèlement
RE
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PLAN DE LUTTE
Les principales 
mesures annoncées
Numéro d’urgence - Exit le 3020 ! 
Le 3018 devient le numéro unique 
de signalement.

Formation. Tous les adultes en 
contact avec un public mineur 
(communauté éducative et in-
tervenants dans le sport, les loi-
sirs...), suivront une formation sur 
le harcèlement. Une cellule dé-
diée au harcèlement sera consti-
tuée dans chaque rectorat.

Ecole. S’inspirant du modèle da-
nois, le ministre de l’Education 
a annoncé la généralisation de 
cours d’empathie dans le cursus 
scolaire à partir de la rentrée 
2024. Dès janvier, dans chaque 
département, une école pilote ex-
périmentera le dispositif. 

Justice. La confiscation des té-
léphones portables et la cyber- 
exclusion des harceleurs ont été 
évoquées par la Première mi-
nistre, sans plus de détails. Par 
ailleurs, « la saisine du procureur 
sera désormais systématique en 
cas de signalement pour harcè-
lement ».

D I S P O S I T I F

Matière grise

Le plateau est un support d’exploration 
de la question du harcèlement.

LES HEURES 
NUMÉRIQUES

Vers une culture connectée et partagée

14 & 15 octobre 2023
Neuville-de-Poitou

Espace Jean Dousset

G
RA

TU
IT

Numérique immersif
Ateliers famille - Lan party 
Initiation esport - Grand jeu
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Deux ans après sa relé-
gation en Nationale 1, 
le Poitiers Basket 86 est 
de retour en Pro B avec 
une équipe taillée pour 
décrocher le maintien, 
dans un premier temps. 
Beaucoup de joueurs 
connaissent la division, 
mais ce n’est pas gage 
de réussite pour autant.  

  Arnault Varanne    

L’encyclopédie du basket fran-
çais regorge d’histoires de 

promus plus ou moins belles 
voire cruelles. Prenez le Tours 
Métropole Basket, relégué au 
printemps 2022 un an après son 
accession (18e), nanti pourtant 
de quatorze victoires. A l’inverse, 
La Rochelle a tenu la barre sur 
des flots agités en 2022-2023, en 
terminant 12e avec... quinze suc-
cès en trente-quatre journées. Le 
championnat de Pro B n’a peut-
être jamais été aussi dense et les 
favoris d’un jour (Châlons-Reims, 
Antibes, Boulazac, Pau) pour-
raient ne pas être aux premières 

loges en 2024. Et le Poitiers Bas-
ket 86 dans ce tableau hexagonal 
? Quelle valeur lui accorder sur la 
ligne de départ ? Au petit jeu des 
pronostics, Andy Thornton-Jones 
se garde bien de faire tapis et 
annonce du bout des lèvres  
« le maintien » pour objectif, 
au diapason de ses dirigeants. 
Les premiers matchs de Leaders 
Cup (cf. p. 18) ont livré quelques 
premiers enseignements. 

« Voir comment 
on réagit »
Comme il l’avait fait en Nationale 
1, le technicien franco-britan-
nique s’est entouré d’éléments 
qui connaissent la division 
(Mendy, Seymour, Harley, Facey, 
Pontens), tout en s’attachant à 
amener du vécu à son groupe 
(Ramljak, meilleur défenseur du 
championnat polonais) et de la 
jeunesse triomphante. Cleaves, 
vu à son avantage en deuxième 
division italienne, et Eyango, so-
lide aux deux bouts du parquet  
(cf. p. 18), entrent dans cette ca-
tégorie. Luka Rupnik est un peu à 
part car le meneur international 
slovène découvre la France et 
devra compenser son manque 

de qualités physiques par une 
vista et une adresse supérieures 
à la moyenne des morpho-
types qu’il retrouvera toutes les 
semaines face à lui. La greffe 
semble prendre, mais « c’est 
dans les moments difficiles qu’il 
faudra voir comment on réagit », 
observe Kevin Mendy, un capi-
taine de vaisseau qui entame sa 
sixième saison au club. 

Double réception
L’avenir dira si commencer la 
saison régulière par deux récep-
tions (Vichy-Clermont vendredi, 
Evreux le suivant) constitue un 
avantage ou pas pour ce promu 
référencé dans la Ligue nationale 
de basket, mais qui avait quitté 

la Pro B par la (très) petite porte 
en 2021. Ce qui est certain, c’est 
que de bonnes performances à 
la maison, Arena Futuroscope ou 
pas, ne nuiront pas au tableau 
d’ensemble. Et qu’un démarrage 
canon peut aussi fournir du car-
burant pour quelques semaines, 
même si la Pro B est davantage 
un marathon qu’un sprint. In-
contestablement, le club s’est 
donné les moyens de ses am-
bitions, progresse dans tous les 
domaines, y compris financier, et 
suscite un engouement dans le 
département. Reste à confirmer 
sur le parquet ces bonnes dispo-
sitions. Rendez-vous vendredi 
13 à Saint-Eloi. Les plus supers-
titieux apprécieront le clin d’œil. 

S A I S O N  2 0 2 3 - 2 0 2 4

Spécial PB 86

PHASE
ALLER

 13 octobre 2023
Poitiers-Vichy-Clermont 

 20 octobre 
Poitiers-Evreux 

 27 octobre
Nantes-Poitiers 

 31 octobre
Aix-Maurienne-Poitiers 

 3 novembre (Arena)
Poitiers-Fos 

 10 novembre 
Poitiers-Rouen 

 17 novembre 
Angers-Poitiers

 24 novembre
Poitiers-Orléans

 1er décembre
Pau-Poitiers 

 8 décembre
Poitiers-Gries/
Souffelweyersheim

 15 décembre
Lille-Poitiers 

 19 décembre (Arena)
Poitiers-La Rochelle

 22 décembre 
Antibes-Poitiers 

 27 décembre
Poitiers-Boulazac

 12 janvier 2024
Châlons-Reims-Poitiers

 19 janvier 
Poitiers-Denain

 26 janvier 
Saint-Chamond-Poitiers 

COURTAGE
PRÊTS
PARTICULIERS
Recherche du meilleur financement

Un crédit vous engage et doit être remboursé. Vérifiez vos capacités de remboursement avant de vous engager.*Aucun versement de quelque nature
que ce soit, ne peut être exigé d’un particulier, avant l’obtention d’un ou plusieurs prêt d’argent. N° SIREN  520 465 337 N°ORIAS : 13 002 966

Magali MUE - 09 83 28 48 61
62, avenue du Plateau des Glières - Bât A, Hall A - 86000 POITIERS
magali.mue@mcf-courtage.com - www.mcf-courtage.comMUE CONSEILS ET FINANCEMENTS

Mue Conseils et financements a été d'une aide 
précieuse pour le rachat de mon prêt immobilier. Ma 

situation n'était pas simple, mon dossier pas des 
plus attractifs pour une banque, je pensais même 
que je devrais abandonner ce projet.  Mme Mue a 

cherché tous les moyens possibles pour le réaliser. 
Grâce à elle, je suis désormais propriétaire de mon 

bien. Je ne peux que conseiller vivement 
de faire appel à ses services ! 

Madame Sonia K
Migné Auxances 01/02/2021

ETUDE GRATUITE
SANS ENGAGEMENT

Un retour 
tant attendu
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Site du Moulin - 72 avenue de Bordeaux - Jaunay Marigny
06 35 32 25 71 - devignenverrejm@outlook.fr 
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Vichy-Clermont en habitué 
Quart de finaliste des play-offs de Pro B la saison passée, la JA 
Vichy-Clermont a largement remanié son effectif cet été, notam-
ment avec le départ de l’emblématique Charles-Henri Bronchard. 
Champion d’Europe U20 avec les Bleus, le coach Guillaume 
Vizade compte responsabiliser les jeunes, notamment Ilias Kar-
madine et Naoh Penda. Sébastien Cape et Ibrahim Djambo font 
le chemin de la N1 vers la Pro B, tandis que l’arrière américain 
Michael Ertel II arrive de Finlande. L’immense Serge Mourtala 
(2,14m), lui, est fidèle au poste... bas. A signaler que les Au-
vergnats ont fini meilleure attaque de la division en 2022-2023. 
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La saison régulière de Pro B 
se déroule au meilleur 

des trente-quatre matchs, 
en phase aller-retour. Les 

équipes classées de 1 à 7 et 
le vainqueur de la Leaders 
Cup -sauf s’il est relégué- sont 
qualifiés pour les play-offs. 

Les deux formations classées 
17e et 18e rejoindront la Na-
tionale 1. Seul le vainqueur 
des play-offs accèdera en 

juin 2024 à la Betclic Elite. A 
partir de la saison 2024-2025, 
la Pro B comptera en effet 20 
équipes. 

La formule du championnat

Spécial PB 86
S A I S O N  2 0 2 3 - 2 0 2 4

PHASE
RETOUR

05 49 53 68 58 - 07 71 60 23 65

POÊLES & CHEMINÉES
DU POITOU

PRÊT POUR
L’HIVER
PROCHAIN ?
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 30 janvier 
Poitiers-Aix-Maurienne

 3 février
Orléans-Poitiers 

 6 février
Poitiers-Angers

 9 février 
Denain-Poitiers 

 1er mars
Poitiers-Châlons-Reims 

 8 mars 
Gries-Souffelweyersheim-
Poitiers 

 15 mars
Poitiers-Saint-Chamond 

 22 mars 
Fos-Poitiers 

 26 mars
Poitiers-Nantes

 30 mars
Boulazac-Poitiers 

 5 avril
Poitiers-Lille

 9 avril
La Rochelle-Poitiers 

 12 avril
Poitiers-Antibes

 28 avril
Vichy-Clermont-Poitiers

 19 avril
Rouen-Poitiers 

 3 mai 
Poitiers-Pau-Lacq-Orthez

 10 mai 
Evreux-Poitiers
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IL

ROUEN
Seine-Maritime (76)

DENAIN
Nord (59)

VICHY-CLERMONT
Allier (03)
Puy-de-Dôme (63)

CHÂLONS-REIMS
Marne (51)

ANTIBES
Alpes-Maritimes (06)

GRIES-SOUFFEL
Bas-Rhin (67)

SAINT-CHAMOND
Loire (42)

FOS-SUR-MER
Bouches-du-Rhône (13)

EVREUX
Eure (27)

LILLE
Nord (59)

ANGERS
Maine-et-Loire (49)

NANTES
Loire-Atlantique (44)

ORLÉANS
Loiret (45)

LA ROCHELLE
Charente-Maritime (17)

POITIERS
Vienne (86)

BOULAZAC
Dordogne (24)

PAU-LACQ-ORTHEZ
Pyrénées-Atlantiques (64)
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Spécial PB 86

L’effectif du 
Poitiers Basket 86
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POITIERS - 192 avenue de Paris
09 73 88 47 92
poitiers@sonance-audition.fr
www.sonance-audition.fr

BON POUR UN BILAN GRATUIT
DE VOTRE CAPITAL AUDITIF*

Benoit LAVERGNE
Audioprothésiste D.E.

ESSAI GRATUIT D'UNE AIDE AUDITIVE SUR-MESURE

* Test à but non médical

2. Théo Jolivet
2m - intérieur - FR - 20 ans

Saison 2022-2023 
(Poitiers, Nationale 2)

5. Kevin Harley
1,90m - arrière - FR - 29 ans

Saison 2022-2023 (Chalon, Pro B) : 
6,6pts - 1,9rbd - 1,3pd. 

4. Imanol Prot
1,97m - arrière/ailier - FR - 19 ans

Saison 2022-2023 (Poitiers, Nationale 1) : 
4,2pts - 1,3rbd – 0,7pd. 

9. Kevin Mendy 
2m - ailier/intérieur - FR - 31 ans 

Saison 2022-2023 (Poitiers, Nationale 1) : 
7,8pts - 4rbds - 1,8pd.

10. Guillaume Eyango 
2,02m - ailier/intérieur - 21 ans 

Saison 2022-2023 (Rennes, Nationale 1) : 
7,5pts – 3,4rbds - 1,6pd.

13. Jim Seymour 
2m - pivot - FR - 25 ans 

Saison 2022-2023 (Poitiers, Nationale 1) : 
4,5pts - 3,2rbds - 0,8pd.

12. Luka Rupnik
1,86m - meneur - SLO - 30 ans 

Saison 2022-2023 (San Pablo Burgos, D2 
espagnole) : 10,8pts – 2,9rbds - 5,6pds

21. Jonathan Jeanne
2,18m - pivot - FR - 26 ans 

Saison 2022-2023 (Poitiers, Nationale 1) : 
5,4pts - 3,4rbds - 0,8pd. 
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BILLARDS
BILLARDS TABLE 

VENTE - LOCATION

24. Andy Cleaves
1,88m - arrière - US  - 27 ans

Saison 2022-2023 (Benacquista Assicurazioni 
Latina, D2 italienne) : 21,3pts - 3rbds - 2pds. 

32. Kentan Facey 
2,06m - intérieur - JAM - 30 ans

Saison 2022-2023 (Saint-Vallier, Pro B) : 
9,8pts - 6,2rbds – 0,9pd.

27. Ivan Ramljak 
2,03m - ailier/intérieur - CRO - 33 ans
Saison 2022-2023 (WKS Slask Wroclaw, 
D1 polonaise) : 7pts - 5,7rbds - 2,1pd. 

55. Charly Pontens 
1,90m - meneur - FR - 28 ans 

Saison 2022-2023 (Poitiers, Nationale 1) : 
8,1pts - 2,6rbds - 3,8pds. 

Andy Thornton-Jones
Entraîneur

Arthur Boisson
Entraîneur assistant

 

Clémentin Alix
Entraîneur assistant

STAFF MÉDICAL

Préparateur physique
Benjamin Daniaud 
Responsable médical

Dr Cédric Touquet 
Kinésithérapeutes

Léa Darpaix, Paul Monin,
Naïma Rault
Ostéopathe

Didier Bennetot 
Médecin des familles

Dr Frédéric Liège 
Responsable intendance

Jean-Pierre Sarthe

Crédits photos Solotiana



Débarqué de Rennes à 
l’intersaison, Guillaume 
Eyango (21 ans, 2,02m) 
n’a pas tardé à se 
mettre en évidence. Le 
poste 3-4, vice-cham-
pion du monde U19 en 
2021, cultive la valeur 
travail. Il est logique-
ment responsabilisé. 

  Arnault Varanne    

Les spectateurs les plus at-
tentifs l’ont remarqué ce 

soir de mai 2023. En dépit 
de la défaite de son équipe 
en play-offs, un Rennais a 
crevé l’écran à Saint-Eloi :  
Guillaume Eyango, auteur de 
18pts, 6rbds et 3pds. La per-
formance n’a pas échappé au 
staff technique du PB86 qui 
suivait l’ancien espoir nantais  
« depuis longtemps ». « J’ai joué 
plusieurs fois contre Poitiers au 
cours des saisons précédentes 
et ce club m’a marqué pour 
son public. Les supporters sont 
toujours derrière leur équipe, 

j’ai toujours aimé jouer ici ! Le 
PB, c’est un club mythique. » 
Autant dire que lorsqu’Andy 
Thornton-Jones a composé son 
numéro, le natif du Val-de- 
Marne n’a pas hésité longtemps 
à sauter dans le train. 

« Une saison, c’est long »
Le vice-champion du monde 
U19 en 2021 sait qu’il ne sera 
pas la première option offen-
sive -il avait claqué 45pts face à 

Blois en espoirs-, mais il a d’ores 
et déjà assimilé sa mission :  
« apporter beaucoup d’énergie 
en défense et en attaque », 
tout en prenant les shoots qui 
s’offrent à lui. Tel un vétéran, 
Eyango place le travail en n°1 
de ses priorités. « Je suis en 
demande et j’arrive dans un 
club bien structuré de ce point 
de vue. Il n’y en a pas beaucoup 
où on peut bosser l’après-midi 
avec un coach disponible pour 

soi », avance-t-il. S’il ne reven-
dique rien, le néo-Poitevin a 
déjà la confiance d’Andy Thon-
ton-Jones. Il passe plus de vingt 
minutes en moyenne sur le 
parquet, avec de bonnes copies 
à l’arrivée. Sans s’enflammer !  
« Une saison, c’est long, je ne me 
repose pas sur mes lauriers... »

Polyvalent 
Le deuxième plus jeune joueur 
de l’effectif derrière Imanol 
Prot a l’avantage de pouvoir 
jouer sur les deux postes : 3 et 
4. Jusque-là davantage utilisé 
comme ailier en club, Eyango 
a goûté au rôle d’ailier-fort  
« avec les équipes de France 
jeunes ». Sa préférence ?  
« Aucune. » Argument à l’ap-
pui, il défend sa « mobilité » 
et sa vision du jeu à l’intérieur 
-« on dit souvent que les 
postes 4 sont des deuxièmes 
meneurs »-, ainsi que « sa 
capacité à jouer en post-up »  
sur le poste 3 face à des adver-
saires plus petits. On sent chez 
lui une vraie curiosité doublée 
d’une capacité d’adaptation 
étonnante.

P O R T R A I T

Spécial PB 86

Eyango déjà influent 

LEADERS CUP PRO B
Nantes-Poitiers 
en 1/4 de finale 
Deuxième de la poule après son 
revers à La Rochelle (100-92), 
vendredi, à l'issue d'une soirée 
spectaculaire, le Poitiers Basket 
86 a tout de mème obtenu sa 
qualification pour les quarts de 
finale de la Leaders Cup Pro B, à 
la faveur de la victoire de Nantes 
à Orléans (84-100). Les Poitevins 
(8es) retrouveront les Nantais 
(1ers) sur leur route en quart de 
finale, avec un match aller le 24 
octobre en Loire-Atlantique et un 
retour le 7 novembre à Saint-Eloi. 
Les deux équipes se sont affron-
tées en amical début septembre. 
Les autres affiches : Lille (2e)-Aix-
Maurienne (7e), Antibes-Châlons-
Reims (6e), Vichy-Clermont (4e)-La 
Rochelle (5e). A signaler que le 
tenant du titre Angers n'a pas 
poussé les phases de poule. Pour 
rappel, le vainqueur décrochera 
une place pour les play-offs sauf 
s'il est relégable à l'issue de la 
saison régulière. 
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SAS GOURBEAU

14, rue du Thalweg - 86000 Poitiers
ets.gourbeau@gmail.com

05 49 623 623
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Guillaume Eyango est l’une des belles 
surprises du début de saison côté poitevin. D

R 
So

lo
ti

an
a

BESOIN D’UN SOUTIEN 
POUR VEILLER SUR VOS PROCHES ?

TÉLÉASSISTANCE (1)

UNE ASSISTANCE 24H/24 ET 7J/7  
qui alerte les aidants ou qui appelle les services d’urgence si nécessaire. 

Offre en vigueur au 01/10/2023, soumise à conditions, réservées aux particuliers et sous 
réserve d’acceptation de votre dossier par votre Caisse régionale de Touraine Poitou (CATP). 
Contrats d’assurance de téléassistance sont assurés par NEXECUR ASSISTANCE (pour laquelle le 
CATP agit en qualité de mandataire). Voir contrat pour connaître conditions, cotisation et limites. 
Vous disposez d’un délai légal de rétractation en cas de démarchage et/ou de vente à distance. 
Pour plus d’informations, consultez votre conseiller.  CRÉDIT AGRICOLE DE LA TOURAINE ET DU 
POITOU. Société coopérative à capital variable, agréée en tant qu’établissement de crédit - Siège 
social : 18, rue Salvador Allende- CS50 307 - 86008 - Poitiers Cedex 1 - 399 780 097 RCS 
POITIERS. Société de courtage d’assurance immatriculée au Registre des Intermédiaires en 
Assurance sous le n° 07 023 896. Identifiant unique CITEO FR234342_03GYCH. Ed 10/23 - 
Document non contractuel

credit-agricole.fr/ca-tourainepoitou
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ADVERSAIRES
Le « 6 majeur » 
des anciens Poitevins

Le Poitiers Basket 86 va croiser sur 
sa route six joueurs qui ont porté 
ses couleurs par le passé. A com-
mencer par Christopher Dauby 
(2016-2019), vainqueur des play-
offs de Nationale 1 avec Loon-
Plage face... au PB et débarqué 
à Aix-Maurienne. Le sniper a déjà 
pris ses marques en Savoie. Tou-
jours sur les lignes arrière, Mattéo 
Legat (2021-2022) a bien rebon-
di à Nantes après un exercice 
convaincant à Rueil, en N1. Déjà 
solidement implanté en Pro B, 
Bathiste Tchouaffé (2019-2020) 
a quitté Boulazac pour rejoindre 
Châlons-Reims, le finaliste mal-
heureux des play-offs 2022-2023. 
Le champion d’Europe U16 et U18 
a signé deux ans en Champagne. 
Avec la Betclic en ligne de mire ? 
Son coéquipier Mathis Keita en 
rêve forcément. Meneur du PB 
en 2020-2021, année de la des-
cente, l’ancien coéquipier d’Evan 
Fournier à l’Insep est déjà monté 
dans l’élite avec Roanne et Nancy. 
En manque de temps de jeu au 
Portel la saison dernière, Yvann 
Mbaya (2021-2022) a trouvé re-
fuge en Alsace, dans un rôle de 
remplacement dont il s’accom-
mode. Le big men n’a que 22 ans !  
Enfin, Noah Bolanga (20 ans) a 
signé son premier contrat pro avec 
son club formateur d’Orléans. Et 
on imagine le Poitevin -fils de Sis-
sako- mort de faim après son titre 
de champion d’Europe U20 avec 
les Bleuets. 
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G R A N D  A N G L E

DU 14 OCTOBRE AU 4 NOVEMBRE 2023 PRENEZ LE MENU

XXL

POITIERS

(LE MANNEQUIN N’EST PAS INCLUS)

* Pour l’achat d’un vélo.
** Ou crédité sur votre carte VIP. Plafonné à 400€. Les 10% d’accessoires sont calculés à partir du prix du vélo remisé. Voir conditions en magasin.
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Vice-président du 
Poitiers Basket 86 en 
charge du secteur spor-
tif, Eric Pinaud balaie 
l’actualité du club, entre 
hausse du budget et 
ambitions mesurées.  

  Arnault Varanne    

Le PB a obtenu son billet 
pour la Pro B après seu-
lement deux saisons en 
N1. Quel est l’objectif en 
2023-2024 ? 
« Ce que nous voulons, c’est dé-
crocher le maintien, si possible 
assez tôt dans la saison. On sait 
qu’il faudra quatorze à quinze 
victoires pour y arriver. Les gars 
travaillent bien et dans un bon 
état d’esprit. Après, à moyen 
terme, nous pensons que les 
améliorations apportées dans 
le club, sur le plan structurel, du 
staff médical, du coaching, l’ap-
port d’Arnaud (Marius), en ré-
sumé tout ce qui gravite autour 
de l’équipe première, doivent 
nous permettre d’éviter ce qui 
est arrivé précédemment. On 
doit être un club qui joue le 
milieu de tableau, parfois les 
play-offs. »

Comment avez-vous réussi 
à faire passer le budget 
de 1,850M€ à 2,7M€(*) en 
quelques mois ? 
« Les collectivités ont remis 
les aides qui étaient celles que 
nous avions en Pro B. Pour le 
Département et Grand Poitiers, 
ce sont des sommes complé-
mentaires non neutres. Ensuite, 
le développement commercial 
a permis de fidéliser nos par-
tenaires existants, avec une 
amélioration des prestations. 
Nous sommes aussi allés cher-

cher de nouveaux partenaires, 
une trentaine, comme Kramp 
ou Technique Solaire, des 
leaders dans leur domaine. 
Qu’ils souhaitent associer leur 
nom au PB est une excellente 
nouvelle. Enfin, le fait d’aller à 
l’Arena plus souvent permet de 
générer des ressources supplé-
mentaires. »

Combien de matchs joue-
rez-vous à l’Arena ? 
« Nous avons pour l’instant 
trois dates fermes à l’Arena, 
dont une première face à Fos le  
3 novembre et la deuxième 
contre La Rochelle le 19 dé-

cembre. » 

Quel est le rôle exact d’Arnaud 
Marius, consultant pour le 
PB86 ? 
« Il nous est apparu important 
d’avoir l’expertise de quelqu’un 
comme Arnaud. Les deux mis-
sions que nous lui avons attri-
buées ont tourné autour de la 
constitution de l’équipe, en lien 
directe avec les coachs. L’idée 
était plutôt d’avoir des rensei-
gnements sur les joueurs par 
rapport à leurs anciens coéqui-
piers, coachs... La deuxième mis-
sion, c’est de sourcer de jeunes 
pépites dans des clubs plus hup-

pés mais qui n’ont pas de temps 
de jeu pour potentiellement les 
accueillir. Enfin, le scouting sur 
des joueurs étrangers nous inté-
resse aussi, soit pour pallier une 
absence en cours de saison, soit 
pour préparer la suivante. » 

Vous avez reconfiguré le 
centre de formation, avec une 
réserve qui a disparu au profit 
de l’équipe espoirs... 
« Le centre de formation n’est pas 
affaibli ni amoindri. Il nous fallait 
une équipe espoirs et cela n’avait 
pas de sens de doublonner avec 
une équipe en N3. Nous n’avons 
pas fait moins mais mieux. Le 
groupe espoirs compte de jeunes 
pousses qui ont le potentiel pour 
devenir professionnels un jour. »

Avez-vous envisagé de vous 
« affilier » à un club de 
Betclic Elite pour bénéficier 
du renfort de jeunes joueurs 
prometteurs ?
« C’est plus facile à faire en Pro B 
qu’en Nationale 1. Je pense 
effectivement qu’il faut créer 
des passerelles avec un ou deux 
clubs pour prendre en couveuse 
de jeunes joueurs qui ont besoin 
de s’aguerrir. Maintenant, c’est 
assez complexe, il faut ren-
contrer les bons interlocuteurs, 
nouer des liens de confiance... 
Cela fait partie des choses que 
je ne comprendrais pas qu’on 
n’arrive pas à mettre en œuvre. »

(*)La masse salariale s’élève à 
900 000€ bruts, soit 200 000€ 

de plus qu’en Nationale 1 la 
saison passée. 

« Décrocher le maintien » 

«  Le centre de 
formation n’est pas 

affaibli. »
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Eric Pinaud est assez optimiste sur le retour du PB86 en Pro B.
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Le nouvel intérieur du 
PB86 Kentan Facey 
(2,06m, 30 ans) a 
déjà roulé sa bosse en 
Pro B et jouit d’une 
réputation flatteuse. 

  Arnault Varanne    

Il est monté avec Blois
Victime d’une rupture des 
ligaments croisés avec Souf-
felweyersheim le 1er juin 2021, 
Kentan Facey a été appelé au 
printemps 2022 pour suppléer 
l’ancien intérieur poitevin Lau-
rence Ekperigin, à Blois. Dans ses 
standards (9,1pts, 4,9rbds), l’inté-
rieur a permis à l’ADA d’accéder 
à la Betclic Elite à l’issue de huit 
matchs de play-offs maîtrisés, 
dont la finale retour à Antibes.

Il est descendu 
avec Saint-Vallier
Les saisons se suivent mais ne se 
ressemblent pas toujours dans 
le sport. Un an après la montée 
avec le club du Loir-et-Cher, 
Kentan Facey a connu la des-
cente à Saint-Vallier. Le club de 
la Drôme n’a réussi à glaner que 
neuf succès en trente-quatre sor-
ties. A noter le « pic de fièvre »  
de l’ancien étudiant d’UConn, 
auteur de 36pts un soir de mai 
2023 face à Antibes. Il a échoué 
à quatre points seulement d’un 
certain Rasheed Wright, qui avait 
pris feu en 2004 sous le maillot 
sang et or.

Il est champion NCAA
Ce n’est pas tous les jours qu’un 
champion NCAA, le championnat 
universitaire américain, dé-

barque au PB86 ! Kentan Facey a 
été titré dès sa première année 
avec les Connecticut Huskies 
(UConn), aux côtés de Lasan 
Kromah, vu en France sous les 
maillots de Rouen, Cholet et 
Fos, et Ryan Boatright (Paris, 
2020-2022). L’un de ses autres 
illustres coéquipiers de la cuvée 
2014 s’appelle Shabazz Napier, 
qui a brillé l’an passé à Milan 
(aujourd'hui à Belgrade), après 
avoir évolué en NBA pendant 
sept saisons. « C’est clairement le 
meilleur souvenir de ma carrière, 
pour ma première saison en 
collège. On avait une équipe in-
croyable avec des gars qui m’ont 
appris beaucoup de choses. »

Il fait l’unanimité 
Difficile de trouver trace de 
déclarations négatives de ses 
anciens coachs. Kentan Facey fait 
l’unanimité partout où il passe, 
notamment par sa personnalité 
tranquille et son leadership. 
Andy Thornton-Jones attend son 
intérieur dans ce registre. 

Il veut « devenir une 
meilleure personne »
A l’entame de sa cinquième 
saison dans l’Hexagone, le 
néo-trentenaire -il a eu 30 ans  
le 14 juillet- déclare sans fard 
son amour pour la France.  
« Nous avions visité Paris avec 
ma femme et avions trouvé la 
ville très belle. Saint-Vallier est 
aussi un joli endroit, mais on 
peut faire plus de choses ici. » En 
dehors de ses heures à la salle, 
le Jamaïcain passe « beaucoup 
de temps à lire des livres de dé-
veloppement personnel pour de-
venir une meilleure personne ». 

Cinq trucs à savoir 
sur Kentan Facey 

D É C O U V E R T E

Spécial PB 86

Kentan Facey est censé être le 
métronome du PB cette saison. D
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Les musiciens de Mari-
vers vont clore samedi 
à Bignoux une aventure 
débutée en 2018. Un 
dernier concert que le 
groupe soul poitevin 
espère mémorable. 

  Claire Brugier   

Dans le petit monde des 
musiciens poitevins, les 

groupes se font et se défont 
au gré des envies de l’un, des 
projets de l’autre. Ainsi la chan-
teuse de Marivers Marie Okota 
s’apprête-t-elle à prendre son 
envol. Le concert que donnera 
le groupe poitevin samedi soir à 
Bignoux, à l’invitation de la mé-
diathèque du village, sera donc 
le dernier d’une aventure débu-
tée en 2018. « Un beau final », 
prédit Marie, « le plus explosif 
possible », ajoute Pascal, le gui-

tariste qui va accompagner la 
chanteuse dans la suite de son 
exploration musicale. 
Incontestablement, cette der-
nière date sera mémorable. 
Les huit joyeux drilles de la 
formation estampillée soul 
et rythm’n blues sont bien 
décidés à inonder le public 
de notes irrésistiblement 
groovie, de Wilson Pickett à 
Celeste, d’Etta James à Amy 
Winehouse. Leur répertoire, 
constitué au fil des ans et de 
répétions bimensuelles, est un 
savant mélange des envies de 
tous les membres. A l’origine 
« chacun avait ses couleurs »,  
remarque Marie. Elles se sont 
naturellement fondues dans 
des notes chaleureuses que 
la benjamine du groupe in-
carne sur scène. Portée par 
les cuivres, basse, guitare et 
clavier de ses complices, Marie 
à l’énergie communicative, un 

véritable « pois sauteur », dixit 
Pascal. 

Se réinventer
« Dès le début, nous sommes 
partis sur l’idée de reprises, 
plus rapides à monter, explique 
Julien Marmisse. Et on s’est vite 
pris au jeu. » La crise Covid a 
privé le groupe de concerts 
et l’a incité à « se renouveler, 
en travaillant différemment, 
à partir d’enregistrements ». 
Depuis, Marivers a renoué 
avec la scène dans des fêtes 
privées, des bars, au Foodtrucks 
festival à Buxerolles en mai, 
et plus récemment au Festival 
Moules-Frites de Neuville, leur 
avant-dernière date avant… 
« On ne sait pas vers quoi on 
va rebondir, assure Julien. Il ne 
s’agit pas d’imposer une ligne 
exacte mais de faire avec les 
envies, les cultures des musi-
ciens qui vont nous rejoindre. 

On veut se laisser le temps de 
se découvrir. » Les membres de 
Marivers -garderont-ils ce nom ?-  
ne veulent rien changer à la 
recette qui les a inspirés durant 
les six dernières années, c’est-
à-dire « se mettre autour d’une 
table pour partager une énergie 
créatrice positive pour tout le 
monde, pour qu’il n’y ait pas de 
frustration. La clef de la réussite 
d’un groupe réside dans le fait 
de ne pas avoir d’égos, de se 
mettre en mode entente… et 
d’honorer les moments de ré-
pétition. » La suite est à écrire 
mais « ce changement peut 
être l’occasion d’avancer vers 
plus de compositions », ima-
gine Julien, pour « aller vers des 
scènes grand format comme le 
Confort moderne ou Au fil du 
son ». 

Marivers, samedi, à 20h30, salle 
socioculturelle de Bignoux. Gratuit.

v   

EVÉNEMENTS
 Le 11 octobre, à 18h30, Ren-

contre avec Martin Winckler, dans 
le cadre des Editeuriales, à la 
Médiathèque François-Mitterrand, 
à Poitiers.
 Le 12 octobre, à 20h30, Chris-

tophe… absolument (chanson, 
cinéma), au Théâtre-auditorium 
de Poitiers.
 Du 13 au 15 octobre, journées 

nationales de l’Architectures. Infos 
sur grandpoitiers.fr.
 Du 13 au 15 octobre, Avec hu-

mour, festival photographique, à 
La Hune, à Saint-Benoît.
 Le 15 octobre, à 15h, Ça décoiffe, 

show transformiste par le Cabaret 
Madame Sans-Gêne, au théâtre de 
la Taupanne, à Châtellerault.

POÉSIE
 Le 14 octobre, à 18h, récital de 

Marie-Françoise Ghesquier, 198, 
rue du Faubourg-du-Pont-Neuf, à 
Poitiers.

HUMOUR 
 Le 12 octobre, à 20h30, Thomas 

VDB s’acclimate, à La Blaiserie, à 
Poitiers.
 Le 13 octobre, à 20h30, Normal 

n'existe pas, William Pilet, au Ca-
baret du Carroy, à Châtellerault.

THÉÂTRE
 Le 13 octobre, Ma Vie de gre-

nier, par Carnage Productions, à 
Cap Sud, à Poitiers.
 Du 12 au 14 octobre, à 20h, 

Le Tartuffe ou l’Hypocrite (dî-
ner-spectacle), à la Scène Maria 
Casarès, à Poitiers.
 Le 15 octobre à 16h30, le 18 

octobre à 15h30, La Tête ailleurs, 
par la Cie du Dagor, à L’Angelarde, 
à Châtellerault.

CIRQUE
 Le 15 octobre, à 16h30, Connexio, 

par le Collectif Curieux, à La Quin-
taine, à Chasseneuil-sur-Poitou.

MUSIQUE
 Le 12 octobre, à 20h45, The 

Bridge #2.7, au Confort moderne, 
à Poitiers.
 Le 14 octobre, à 21h, Jil Caplan, 

au théâtre Charles-Trenet, à 
Chauvigny.
 Le 14 octobre, à 21h, The Amber 

Day + Sacha Ivy, au Confort mo-
derne, à Poitiers.
 Le 15 octobre, à 17h, Via musica :  

Black and White, au temple de 
Rouillé.
 Le 17 octobre, à 20h30, Héri-

tages, dans le cadre de Prima la 
musica, à l’auditorium Saint-Ger-
main, à Poitiers.
 Le 17 octobre, à 20h30, Ombres 

et lumières, dans le cadre des Co-
réades, à La Hune, à Saint-Benoît.
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Le concert de Bignoux sera le dernier des Marivers dans leur configuration actuelle.

7 à faire
M U S I Q U E

Clap sur Marivers

INÉDIT

Un BeauFFestival
plein de promesses
Concerts, village kitch, concours débiles (vendeur de foire, 
meilleur mangeur de 1 000 pâtes au beurre, topping du 
broyé du Poitou…), one-man-show, coiffeurs spécialistes de la 
coupe mulet… Le premier BeauFFestival, organisé de jeudi à 
dimanche à l’Espace Republic Corner, à Poitiers, entend frapper 
un grand coup. Pour cela, il s’est doté d’un parrain de choix, 
Didier Super, lequel partagera l’affiche musicale avec Chantal 
Goya, Téo Lavabo, Elmer Food Beats ainsi que des artistes plus 
locaux comme les Franchment Ta Gueule ou le DJ de Bressuire 
Michel Mercury. 

Programme sur Facebook Le Beauffestival.

FESTIVAL

Le ukulélé 
en invité d’honneur
Le Poitou ukulélé festival (Puf) est de retour à Nouaillé-Mau-
pertuis de vendredi à dimanche avec ses master class pour tous 
niveaux, ses scènes ouvertes vendredi à partir de 19h, samedi 
de 16h à 19h et dimanche de 14h à 16h, mais aussi les concerts 
des Ukulélé Boboys, Nuke, et Brice et Jojo ou encore Gyraf. 
Cette 4e édition du Puf va faire résonner le petit instrument à 
cordes de la mairie de Nouaillé à la Passerelle. Sans oublier les 
exposants du festival qui proposeront à la vente cajons, sha-
kers, sangles personnalisées et ukulélés bien sûr.

Programme sur Facebook P.U.F - Poitou Ukulélé Festival. 
Billetterie sur passerelle86.fr.
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INCLUSION NUMERIQUE
Familiarisez-vous 
avec le numérique 

Samedi, de 10h à 18h, et di-
manche, de 10h à 17h, l’espace 
Jean Dousset, à Neuville-de-Poi-
tou, accueillera la deuxième 
édition des Heures numériques. 
Lors de cet événement gratuit, 
les personnes pourront participer 
à un tournoi de jeux vidéo, s’ini-
tier à l’esport, assister à une lec-
ture immersive, s’approprier les 
nouvelles technologies ou encore 
découvrir le musée numérique. 
Des jeux de plateau seront éga-
lement proposés. Les plus jeunes 
pourront se divertir sans utiliser 
les écrans. Chacun pourra se fami-
liariser avec l’usage du numérique 
actuel. 
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Pierre Lepinoux-Chambaud 
veut donner plus de 
visibilité aux commerces 
poitevins. Il a ainsi mis 
en ligne le site et la page 
Facebook Poitiers Quatre-
Vingt-Six, sur le modèle 
de Confolens.  

  Chris Ferreira   

Donner un aperçu de l’intérieur 
des restaurants et des ateliers 

d’artisan, inciter les gens à s’y 
rendre… Tel est l’objectif de Pierre 
Lepinoux-Chambaud. « Jusqu’à 
présent, lorsque j’allais sur des 
sites Internet de commerces, 
seuls le numéro de téléphone, 
l’adresse et une petite photo 
étaient visibles. » Alors le pho-
tographe a eu l’idée originale 
de réaliser des reportages photo. 
Après avoir monté un premier 
site et une page Facebook pour 
la Ville de Confolens, il a fait de 
même à Poitiers en 2021, sur les 
conseils de ses amis. 
Comment procède-t-il ? « Sur les 
réseaux sociaux, je leur envoie 
un message en leur présentant 

ma démarche. Ensuite, je me 
rends directement sur place 
avec ma carte de visite et le 
flyer Poitiers Quatre-Vingt-Six. » 
Et si le commerçant est d’accord, 
Pierre prend des clichés et voit 
avec lui comment accompagner 
les photos d’un texte. Après quoi, 
il les retouche et partage le résul-
tat sur les réseaux sociaux et sur 
poitiers-quatrevingtsix.com. 

Des retours positifs ? 
Le Poitevin constate qu’il 

n’est jamais facile d’aller à la 
rencontre des commerçants. 
Mais il ne désespère pas.  
« Les cinq premiers contacts 
sont toujours compliqués. 
Mais je laisse le bouche-à-
oreille opérer. » Jusqu’à pré-
sent, dans la Vienne, quatre 
commerçants lui ont fait 
confiance. Deux d’entre eux 
ont démarré les publications 
sur Facebook. « Deux autres 
m’ont demandé de passer les 
voir. » Une nouvelle tendance 

plutôt appréciée. « L’une des 
deux publications a récolté  
18 J’aime et une dizaine de 
partages. » Et pour savoir où 
il en est dans sa démarche, 
Pierre Lepinoux-Chambaud 
répertorie le nom des com-
merces et personnes déjà 
sollicitées. A ce jour, la page 
Facebook compte près de  
4 500 abonnés. 

Facebook  Poitiers 
Quatre-Vingt-Six.

C O M M E R C E

Techno

La photo, source de visibilité

Pierre Lepinoux-Chambaud veut rendre les commerces plus visibles. 
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Au quotidien, prenez les transports en commun. #SeDéplacerMoinsPolluer
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B 120 gCO 2 / km Consommations mixtes Suzuki S-Cross (WLTP) : 5,2 à 5,9 l/100 km.

(1) Location Longue Durée pour 37 mois et 30 000 kilomètres pour un Suzuki S-Cross 1.4 Boosterjet Hybrid Avantage, 1er loyer de 5 500 €, puis 36 loyers de 289 €. Off re réservée aux particuliers, valable du 01/09/2023 au 31/10/2023 inclus. Sous réserve d’acceptation de votre dossier par Arval 
.114 220 70 °n SAIRO - 42465225386 RF EC tnafitnedI - siraP 90057 - nnamssuaH db ,1 : laicos egèiS .siraP SCR 424 652 253°n el suos eélucirtammI - €  008 214 66 ed latipac ua AS - esaeL ecivreS  Modèle présenté : Suzuki S-Cross 1.4 Boosterjet Hybrid Style hors option peinture métallisée, 

aux mêmes conditions puis 36 loyers de 349€/mois. (a) Les loyers comprennent les services associés suivants (en option et dans les limites et conditions prévues aux contrats de LLD et d’Assurance) : Entretien inclus • Assistance + : 24h/24 7j/7 au véhicule et aux 
passagers • Assurance Perte Financière, souscrite auprès de Greenval Insurance DAC, compagnie d’assurance de droit irlandais, enregistrée sur le numéro 432783, siège social : Trinity Point, 10-11 Leinster Street South, Dublin 2, Irlande (info@greenval-insurance.ie) ; supervisée par la Banque 
Centrale en Irlande. Le détail du contenu des services associés est disponible auprès de Arval Service Lease. Selon tarif en vigueur au 03/04/2023.**Ouverture selon arrêté préfectoral.

Garantie constructeur 3 ans ou 100 000 km au 1er terme échu.

LES JOURS

GRANDS
HORIZONS

S-CROSS

À PARTIR DE

289 €/mois (1)

ENTRETIEN INCLUS (a)

LLD 37 MOIS
1er LOYER 5 500 € 

www.ecodesnations.fr

166 av. du Plateau des Glières
86000 POITIERS - 05 49 03 12 34

Facebook.com/Suzuki-Poitiers

PORTES OUVERTES DU 14 AU 15 OCTOBRE**

LES HEURES 
NUMÉRIQUES

Vers une culture connectée et partagée

14 & 15 octobre 2023
Neuville-de-Poitou

Espace Jean Dousset

G
RA

TU
IT

Numérique immersif
Ateliers famille - Lan party 
Initiation esport - Grand jeu
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La voiture de Cléa Grenet 
ne passe pas inaperçue. 
Et pour cause ! Elle 
transporte à son bord, 
ou plus précisément 
sur sa carrosserie, tout 
le petit monde de Bob 
l’Eponge, un dessin 
animé dont la jeune 
Poitevine est fan depuis 
toujours.  

  Claire Brugier   

Tout le monde n’aurait sans 
doute pas apprécié mais 

quand, pour ses 20 ans, ses amis 
lui ont offert l’habillage de sa 
voiture avec les personnages de 
Bob l’Eponge et Patrick Etoile, 
Cléa Grenet a adoré. Trois ans 
plus tard, sa petite citadine noire 
s’est embellie de nouveaux 
stickers et la jeune Poitevine de  
23 ans, secrétaire dans un service 
de soins infirmiers à domicile, 
promène désormais sur sa car-
rosserie Bob, Patrick mais aussi 
Carlo Tentacule, Gary l’escargot 
de compagnie, Sandy Ecureuil… 
En somme tout le petit monde 
de la série animée télévisée, 
ou presque. Effet garanti ! A 
l’intérieur de sa « Bob mobile »,  
Cléa récolte les sourires et… elle 
sourit à son tour, ravie d’apporter 
une touche de bonne humeur 
à ses contemporains. « Je suis 
quelqu’un d’assez timide. Grâce 
à cela, j’ai moins peur des 
gens. Cela m’a permis de faire 
beaucoup de rencontres, confie-
t-elle. On peut être adulte et 
trouver Bob l’Eponge cool ! C’est 

une partie de mon âme d’enfant 
à laquelle je ne pouvais pas 
dire au revoir. » Bien sûr, Cléa 
essuie parfois des regards voire 
des remarques réprobatrices.  
« Il y a un adulte sur deux que ça 
dérange », comptabilise-t-elle. 
Mais rien de rédhibitoire. 

Des couleurs 
aux messages
« J’ai toujours regardé Bob 
l’Eponge. Et je regarde encore ! »,  
s’exclame Cléa. Je crois que ce 
qui m’attirait petite, c’étaient 
les couleurs et puis les his-
toires, courtes et drôles. Au-
jourd’hui je suis davantage 
attentive aux messages que le 

dessin animé fait passer, sur les 
discriminations, la pollution… 
Ne serait-ce qu’à travers Bob et 
Patrick, deux « hommes » qui 
adoptent une petite palourde. »  
Les néophytes s’arrêtent sou-
vent à Bob l’Eponge mais  
« en tant que fan, je connais 
tous les personnages, assure 
Cléa. Ils sont tous intéressants, 
on peut aisément s’identifier 
à l’un ou l’autre. » Dans sa 
voiture, des peluches de Bob 
et Patrick sont accrochées 
aux appui-têtes, un petit Bob 
pend à côté du pot d’échappe-
ment.  Ils sont la partie visible 
d’une collection largement 
plus conséquente qui va du 

porte-éponge au chemisier, 
en passant par les draps, les 
taies d’oreiller, un tapis...  
« On m’offre beaucoup de 
choses à l’image de Bob 
l’Eponge, c’est pour ça que je 
les accumule, se dédouane 
Cléa, pour la forme car ce ne 
sont pas ses amis et sa famille 
qui ont choisi de mettre en 
story Instagram sa Bob mobile... 
Aujourd’hui, le dessin animé 
a déserté Télétoon, la chaîne 
de son enfance, mais Cléa sait 
toujours où le trouver.  « Les 
nouvelles saisons sortent sur 
des plateformes payantes »,  
glisse-t-elle. La quatorzième 
est attendue pour novembre.
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Cléa et sa Bob mobile

Cléa aime voir les gens sourire sur le passage de sa Bob mobile.

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 
Votre vie intime s’annonce 

radieuse. Le désir de prendre 
soin de vous refait surface. Votre 
enthousiasme au travail fait de 
vous un leader que l’on a envie 
de suivre.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
L’amour vous rapproche de 

votre partenaire. Reprenez un peu 
votre souffle. Une semaine de tra-
vail riche en succès.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)
Vous pouvez vous évader à 

deux un instant. Belle énergie et 
moral au top. Votre vie profes-
sionnelle est équilibrée grâce à 
votre courage et votre bon sens.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
N’angoissez pas trop votre 

moitié. La fatigue commence à se 
faire sentir. Dans le travail, si vos 
actions sont payantes vous ne le 
devez qu’à vous-même. 

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)
L’amour vous rend raison-

nable sans renoncer à vos désirs. 
Vous voyez la vie en rose. Vous 
avez un grand charisme qui vous 
aide dans votre vie profession-
nelle.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Prévoyez du temps pour votre 

vie intime. Essayez de dédramatiser 
les conflits. Côté travail, une se-
maine en or s’annonce, mais faites 
profil bas en attendant. 

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vous arrivez à communiquer 

votre amour et vos sentiments. 
Pleine forme. Votre ascension 
professionnelle ne connaît pas de 
baisse, cette semaine est la vôtre.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Le ciel illumine vos amours. 

Vous avez soif de sensations 
fortes. Dans le travail, vous ne 
vous contentez pas du minimum 
si cela est nécessaire à votre pro-
ductivité.   

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Vous êtes attentif à votre 

moitié. Bonne humeur retrouvée. 
Côté professionnel, des change-
ments positifs sont attendus pour 
que vous repartiez sur des bases 
saines.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Un ciel orageux au-dessus de 

vos amours. N’hésitez pas à puisez 
dans votre potentiel. Vous devez 
supporter des responsabilités mais 
aussi des critiques, c’est fatal.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Vous avez des satisfactions 

sentimentales. Superbe vitalité. 
Dans le travail, tout va pour le 
mieux, vos rapports sont excellents 
avec votre entourage et votre hié-
rarchie. 

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Belle complicité dans les 

couples. Coupez avec votre rythme 
d’enfer. Côté professionnel, les 
opérations prometteuses sont 
multipliées et facilitées.

Toutes les quatre semaines, Le 7 vous propose, en partenariat avec le photographe 
Francis Joulin, un quiz ludique autour des lieux emblématiques d’hier à aujourd’hui. 
Saurez-vous le reconnaître ? Un indice : Francis Joulin se balade dans les deux agglos 
de Poitiers et Châtellerault.

Retrouvez dès mercredi la solution sur le7.info, dans la rubrique Dépêches.

? Selon vous, où cette photo a-t-elle été prise ? 

Avant-après
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Le flop de 
la vente à perte 

C O N S O

Administrateur de l’UFC-Que Choisir 
de la Vienne, Frédéric Siuda tient 
cette saison une rubrique centrée 
sur la consommation. 

« Vente à perte. » A l’heure où nos carbu-
rants frôlent les 2€, l’arme dégainée par le 

gouvernement a fait long feu. Sans toucher 
aux taxes, cette arme n’aurait rien coûté à 
l’État puisque les enseignes devaient en as-
sumer la charge malgré l’interdiction du Code 
du commerce. Bercy évoquait une application 
fin décembre, le temps de faire sauter le ver-
rou législatif et d’emplir la hotte du Père Noël. 
Sauf que les patrons de la distribution ont re-
fusé. Nous aurons donc droit à des opérations 
« à prix coûtant » supplémentaires. Et je n’ose 
penser qu’elles seraient compensées par une 
hausse des prix en magasin. Honni soit qui 
mal y pense !
Mais même adopté, le procédé aurait-il été 
à la hauteur de nos espoirs ? Aujourd’hui, 
une opération « à prix coûtant » fait gagner 
quelques centimes, un gain très marginal.
En 1973, le choc pétrolier engendré par une 
décision de l’Opep (Organisation des pays 
exportateurs de pétrole) de diminuer sa pro-
duction provoqua une panique sans nom pour 
un baril bondissant de 2,60 à 11,60$, une 
misère comparée à son cours actuel proche 
des 100$ !
La distribution ciblée de chèques carburant 
atténuera un peu la douleur, mais ne rêvons 
pas : utiliser la « bagnole » restera définitive-
ment cher. Quant aux compagnies pétrolières, 
elles annoncent ne gagner que quelques cen-
times par litre. Les pauvres, plaignons-les !  
Je vous renvoie à l’article « Au bonheur des 
actionnaires » sur ufc-quechoisir.org. On en 
viendrait presque à pardonner l’impact ca-
tastrophique de leur activité sur le réchauffe-
ment climatique !

L’Institut pour l’éducation 
financière du public vous 
livre chaque mois ses bons 
conseils. Cette semaine, 
focus sur les aides pour la 
garde d’enfant. 

Des aides fiscales existent pour 
faire garder ses enfants. Deux 

situations se présentent. Si vous 
faites garder votre enfant à do-
micile, vous bénéficiez d’un crédit 
d’impôt important : il s’élève à 
50% des dépenses payées (salaires 
+ cotisations salariales) dans la li-
mite d’un plafond de 15 000€, soit 
un avantage fiscal maximum de 
7 500€. Prenons un exemple : la 
nounou qui se charge de récupérer 
votre fille à l’école, puis de la garder 
chez vous, est payée 10€ de l’heure. 
Elle est présente deux heures par 
jour ouvré, soit 20 jours par mois  
(400 heures de salaire). En ajoutant 
les charges, le total représente en-
viron 658€, soit un coût réel (après 
crédit d’impôt) de 329€ par mois.  

Le même dispositif existe si votre 
enfant est gardé en crèche, garde-
rie ou par une assistante mater-
nelle agréée à son domicile. Mais 
ici, le plafond de dépenses est fixé 
à 3 500€, soit un avantage fiscal de 
1 750€ au maximum.  
Dans ce cadre, et selon votre situa-
tion, vous pouvez bénéficier d’une 
aide permettant de compenser le 
coût de la garde d’un enfant, en 
fonction de vos ressources : le Com-
plément de libre choix du mode de 
garde (CMG). Ces dispositifs entrent 
dans le plafond d’avantages fiscaux 
de 10 000€ par foyer fiscal, qui 
s’applique par exemple également 
aux investissements immobiliers 
locatifs.   
Au-delà, n’oubliez pas de faire le 
tour des aides de la Caisse d’allo-
cations familiales (Caf) : les alloca-
tions, dès deux enfants à charge et 
variables selon vos revenus, l’allo-
cation de rentrée scolaire (enfants 
de 6 à 18 ans), le complément 
familial ou encore l’allocation de 
soutien familial.

Christophe Ravet est chan-
teur, animateur radio sur 
Pulsar et, surtout, il adore 
la musique. Il vous invite à 
découvrir cette semaine… 
Gaétan Nonchalant. 

La voix colle au nom. Le son colle 
à l’idée. L’album se déroule en 

douceur, sans à-coups. Les chan-
sons nous embarquent dans des 
textes aux questions existentielles, 
aux ruptures amoureuses, aux idées 
saugrenues, comme celle d’être un 
légume, au sens premier. Gaétan 
Nonchalant a trouvé un parrain 
parfait avec Philippe Katerine qui le 

rejoint pour « Les champs de blés »
Du rock psychédélique des 70’s aux 
sonorités 90’s, des guitares élec-
triques avec aussi des détours par 
la musique folk, ce premier album 
témoigne de la vitalité de cette 
nouvelle génération de musique 
pop indé en France et vient confir-
mer le savoir-faire du Français pour 
fabriquer des chansons. « Laisse 
tomber ton fardeau » « Et un matin 
tout sera limpide ». Dans le silence 
de vos nuits, la voix détachée du 
Nonchalant va déposer de l’insou-
ciance sur vos rêves.

Gaétan Nonchalant - Changement 
de programme/Objet Disque. 

V O T R E  A R G E N T

L’aide à la garde d’enfant

De l’insouciance 
avec Nonchalant 

7 
À

 L
IR

E

  Cathy Brunet 

L’intrigue. Pour cette nouvelle en-
quête du commandant Grimm, l’affaire 
se complique. Un message reçu d’un 
téléphone intraçable le menace. On 
lui annonce qu’il va devoir payer pour 
ce qu’il a fait. Mais qu’a-t-il donc fait ? 
Rien ne lui vient à l’esprit. Une course 
contre la montre s’engage pour le poli-
cier soudain plongé dans l’enfer d’une 
enfance qu’il pensait avoir oubliée. Dès 
lors, le face-à-face est inévitable et fait 
craindre le pire. L’heure des comptes 
a sonné !

Mon avis. Après L’Ombre du loup 
et Le Manoir des sacrifiées, voici le 
troisième volet des enquêtes du com-
mandant Grimm. En maître incontesté 
du thriller français, Olivier Merle fait 
mouche une fois de plus. Le roman-
cier nous entraîne dans une histoire 
terrifiante où le policier, devenu la 
proie, va devoir livrer l’un des plus durs 
combats de sa vie. Si vous ne l’avez 
pas encore lu, c’est le moment de vous 
procurer d’urgence cet excellent thriller 
qui vous fera passer un sacré moment 
d’angoisse.

Les Entrailles du mal, 
d’Olivier Merle 

XO Editions
342 pages

20,90€.

Les Entrailles 
du mal 
d’Olivier Merle

M U S I Q U E
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7 à voir
C I N É M A

Le Règne animal en immersion

Fantastique ? Pas sûr car Le 
Règne animal défie les lois du 
genre. D’anticipation alors ?  
Dans ce film troublant de 
réalisme et de réussite, Thomas 
Cailley plonge le spectateur dans 
un monde connu où un virus 
métamorphose les humains en 
animaux.   

  Claire Brugier

Un homme moitié oiseau qui s’échappe 
avec fracas d’une ambulance, des in-

firmiers qui partent à sa poursuite, des 
automobilistes pris dans un embouteillage, 
effrayés mais pas surpris… La scène d’ou-
verture du Règne animal semble tout droit 
sortie d’un film fantastique. Elle l’est, si 
tant est que le deuxième long-métrage de 
Thomas Cailley soit un film fantastique. Tout 
y a l’air si étrangement réel, y compris ces 
humains qu’un virus inconnu transforme en 
mammifère, en oiseau ou en insecte. Après 
tout, la nature reprenant ses droits, pour-

quoi l’humanité ne connaîtrait-elle pas une 
mutation qui la rendrait au règne animal 
auquel elle n’a jamais cessé d’appartenir ? 
Dans ce monde d’après, troublant de réa-
lisme grâce à des effets spéciaux particu-
lièrement réussis, le chien est toujours le 
meilleur ami de l’homme, la voix du super-
marché reste imperturbable, les relations 
entre François et Emile sont celles d’un père 
avec son fils, adolescent en mutation. Seule 
différence : eux sont confrontés à la méta-
morphose de Lana, leur épouse et mère. 
Pour elle, à cause d’elle ou grâce à elle, ils 
vont créer des liens à la fois uniques et uni-
versels. Romain Duris en paternel protec-
teur et Paul Kircher, gauche et émouvant, 
sont remarquables -mention spéciale aussi 
à Albert, le berger australien-, et  Adèle 
Exarchopoulos, sous son uniforme de gen-
darme pragmatique et sensible, apporte 
une discrète touche de féminité. 
Evidemment, la présence d’un pangolin ou 
l’évocation d’un état d’urgence redouté font 
écho, de manière fortuite, à des faits ayant 
existé. Mais Thomas Cailley distille ses mes-
sages avec finesse, laissant chacun libre de 
s’interroger sur son rapport au monde, à 

la nature, à la différence, à la liberté, aux 
autres… 
Le film est peu bavard, la musique rare, la 
photographie incroyablement immersive 
invite le regard du spectateur à glisser de 
sa hauteur d’humain à celle de ces êtres 
étranges -étrangers ?-, exclus voire traqués. 
Là encore, toute ressemblance avec une 
société existant serait fortuite… 

Drame, aventure, fantastique, de Thomas Cailley, avec Romain Duris, Paul Kircher, Adèle Exarchopoulos (2h08).
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Le 7 vous fait gagner dix places pour Kingdom of Heaven, de Ridley Scott, 
le vendredi 20 octobre à 19h30, au Loft Cinémas, à Châtellerault. 

La projection sera suivie d’un débat en présence de Martin Aurell, 
historien médiéval, sur le thème « Les croisades, mythes et réalités ».

Pour cela, rendez-vous sur www.le7.info et jouez en ligne.
Du mardi 10 au dimanche 15 octobre.

Tarif plein : 7 €
Tarif Moins de

18 ans : 5€

PROJECT ION  E T  C INÉ -DÉBAT
EN PRÉSENCE

D E  MART IN  AURELL ,  H I S TOR I EN  MED I EV I S T E

L ES  CRO I SADES ,  MYTHES  E T  REAL I T E S

C I N É  MÉD I ÉVAL
PARTENAR IAT  AVEC  L ' A SSOC IAT ION

LA  TOUR  DE  MARMANDE
LOFT  C INEMAS  -  CHATELLERAULT

V ENDRED I  20  OCTOBRE  À  1 9 H 30

INFOS  E T  RESERVAT ION  :

WWW . LOFTC INEMAS . COM

10 places
     à  gagner

CHÂTELLERAULT
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Ils ont aimé...
ou pas !

Sylvie, 52 ans
« C’est vraiment magnifique, 

très impressionnant dans le ré-
alisme des effets spéciaux. On 
n’a pas l’impression d’être dans 

un autre monde mais dans 
notre vie de tous les jours. Rien 

à voir avec des films comme 
Avatar, où les effets spéciaux 
sont bluffants, écrasants. Et 

les acteurs… J’ai eu la chair de 
poule à plusieurs reprises. C’est 
vraiment très beau. A voir ! »

Nathalène, 24 ans
« J’en avais entendu parler sur 
Quotidien. J’ai d’abord voulu le 
voir parce que j’aime les ani-
maux. Les acteurs sont bons, 
émouvants, et les effets spé-

ciaux vraiment bien faits. C’est 
un beau film, avec de l’amour. 
Le scénario met en avant la 

bienveillance entre les animaux 
et la relation chien-chat entre 

le père et le fils. »

Jacky, 59 ans 
« C’est… très bizarre, parce 
qu’en fin de compte, on ne 

sait pas pourquoi les humains 
se transforment pour devenir 

moitié homme, moitié animal. 
On peut juste imaginer que 

l’homme est voué à se trans-
former en animal à terme. C’est 
plus allégorique qu’un film de 
mutants classique, et le duo 

formé par le père et le fils est 
très intimiste. Je pense que ce 
n’est pas évident de conseiller 

un tel film. »
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E clectique et spontané, mais 
authentique et réfléchi. Plus 

le regard passe de sculpture en 
sculpture, plus on s’interroge 
sur le « pourquoi de l’art » de 
Gilles Fromonteil. Ce grand 
drapeau communiste au mur à 
côté d’un relief de tête de bouc, 
ces personnalités politiques 
figées dans la céramique ou la 
porcelaine. Des Napoléon sur 
des cafetières, des bustes d’An-
gela Merkel, ou des Mandela, 
des Reagan, des Thatcher un 
peu plus bas sur l’étagère. Il y a 
aussi de nombreux cerfs parés 
des couleurs des drapeaux du 
monde. Et tous ces chevaux, les 
quatre fers en l’air, aux regards 
affolés, ornant des faïences 
émaillées. « J’ai beaucoup de 
sentiments pour ces animaux 
qu’on voit à la renverse dans 
les peintures de bataille, confie 
le sculpteur. Ces pauvres bêtes 
n’ont rien demandé. Elles ont 
fait des millions de victimes 
collatérales pendant les 
guerres. »
Sans doute est-ce un question-
nement sans réponse. Sans 
réponse objective du moins. 
Ce qu’il veut, c’est « titiller » 
l’histoire. « Interroger », le mot 
revient souvent. On dit de lui 

qu’il « triture à la fois la terre 
et l’histoire ». Mais la sensibilité 
qui se dégage de ces chevaux 
donne une tout autre perspec-
tive à l’artiste, sans doute aussi 
proche de la nature que de la 
culture. « Je dirais que mon 
art regarde la politique, l’hu-
manité. Elle se croit cheffe de 
tout, des autres, du monde. Je 
raconte ça en sculptant. » 

A la table de 
Georges Marchais
L’art, Gilles a commencé tôt. A 
14 ans, il a déjà un petit ate-
lier aménagé dans l’apparte-
ment de fonction de sa mère, 
Jeanne, alors « directrice du 
collège Victor-Hugo » de Poi-
tiers. Mais la politique, il est 
né dedans. Et sans doute grâce 
à elle. Car si son père Paul, 
membre du Parti communiste 
français (PCF), n’avait pas été 
chassé de Tours en 1950 après 
avoir saboté l’acheminement 
de ressources pour la guerre 
d’Indochine, « peut-être n’au-
rait-il jamais rencontré ma 
mère dans la Vienne ». Paul 
Fromonteil était secrétaire 
de Georges Marchais. Jeune 
adulte, Gilles mange à sa table, 
participe aux réunions du Parti 

et découvre peu à peu ce qu’est 
la promesse communiste d’un 
avenir meilleur pour tous.

Entré après son bac aux Beaux-
Arts de Poitiers, il décide, à 
24 ans, de passer le concours 
des Beaux-Arts de Paris. « Mes 
parents n’étaient pas très 
convaincus, alors à côté j’ai fait 
des études d’histoire de l’art à 
la fac, sur l’art roman. » Mais ce 
qu’il veut, c’est créer, sculpter. Il 
arrête ses études en master 1,  
enchaîne des petits boulots 
jusqu’à prendre la présidence de 
la caisse de sécurité des artistes 
de France et de Navarre, en 
1992. L’appel de la création est 
toujours là. Avide de calme, il re-
joint le Châtelleraudais en 2002 
pour s’installer dans la maison 
de campagne de ses parents et 
quitte son poste de président de 
la caisse en 2011 pour se tour-
ner vers la sculpture. En 2017, il 
investit l’ancienne laiterie coopé-
rative d’Archigny, qu’il loue à la 

commune. « Un lieu de silence, 
propice à la réflexion. Même 
si on se gèle l’hiver. » Un lieu 
idéal pour interroger. « Un labo-
ratoire, où l’utopie se confronte 
à la réalité », précise l’artiste. 
Comme pour figer ses souvenirs 
d’enfance et les remettre en 
perspective. « Qu’on soit d’ac-
cord ou pas n’est pas ce qui im-
porte, c’est la fidélité à une idée 
qui fait la beauté. Nous étions 
une génération pleine d’espoirs. 
Pour les jeunes d’aujourd’hui, 
je pense que c’est difficile de 
croire en quelque chose... ». 

L’hommage au PC en BD
Puis vient la rupture, le Covid. Et 
les repères qui volent en éclats, 
l’un après l’autre. Sa mère décède 
en 2019. Son père, en 2020, d’un 
infarctus au sortir d’une réunion 
politique. « Militant jusqu’à son 
dernier souffle », à l’âge de  
90 ans. Et pendant ce temps, la 
pandémie a mis en suspens les 
expositions et les rencontres. 
Gilles quitte son travail à Paris 
-il a donné des cours aux Beaux-
Arts- pour se consacrer entière-
ment à son atelier d’Archigny.  
« Je voulais rendre hommage à 
mes parents, trouver un moyen 
de raconter leur histoire à mes 

deux filles. » Il opte pour la 
bande-dessinée et publie, en 
2021, Les Cheminées rouges sur 
l’histoire du Parti communiste 
châtelleraudais dont ses parents 
ont été des membres très actifs. 
« La Résistante est un sujet 
qui me touche. Beaucoup sont 
morts jeunes, à 22 ou 23 ans, 
parce qu’ils croyaient à une vie 
meilleure. » 
Si Gilles Fromonteil, 66 ans, a 
désormais du recul sur le parti 
politique qui a accompagné une 
grande partie de sa vie, il en a 
conservé la culture du partage 
et de la mise en commun. Avec, 
toujours, un point d’honneur à 
œuvrer « pour le service public », 
les musées et les expositions.  
« Ça n’aurait pas de sens pour moi 
que mon travail ne soit pas ac-
cessible, je veux qu’il soit vu par 
des familles, aller chercher leur 
regard. » Le sculpteur envisage 
également de partager son savoir 
avec des étudiants en résidence, 
qu’il souhaite accueillir en 2024 
au sein de son atelier. Et comme 
pour couronner son engagement 
artistique, créer une fondation  
« pour tout donner », à la fin, à 
de jeunes artistes. « Qu’ils titillent 
cette réalité. Et qu’ils continuent 
toujours à questionner. »

Gilles Fromonteil. 66 ans. Sculpteur, céra-
miste, plasticien dans son atelier d’Archi-
gny. Confronte l’art et l’histoire. Interroge 

les personnes et les idées.

  Par Eva Proust   

Sculpteur 
de questions

Face à face
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« Un laboratoire où 
l’utopie se confronte 

à la réalité. »

le .info - N°621 du mardi 10 au lundi 16 octobre 2023



*1er LOYER DE 5 000 € (BONUS ÉCOLOGIQUE DE 5 000 € DÉDUIT)

(1) Exemple de Location Longue Durée 36 mois / 30 000 km pour un XC40 Recharge Essential neuf, 1er loyer 10 000 € soit 
5 000 € après déduction du Bonus écologique de 5 000 € puis 35 loyers de 380 €. Offre réservée aux particuliers dans le 
réseau participant, valable jusqu’au 31/12/2023, sous réserve d’acceptation par Arval Service Lease, 352 256 424 RCS 
Paris. N° ORIAS : 07 022 411 (www.orias.fr). 
Modèle présenté : XC40 Recharge Extended Range Ultimate avec options, 1er loyer 5 000 € puis 35 loyers de  790  €.

 
(2) Selon version. 

Cycle mixte WLTP XC40 Recharge 100% électrique : 
Consommation électrique (kWh/100 km) : 16.6 - 18.1.
CO2 en phase de roulage (g/km) : 0. Autonomie électrique (km) : 461 - 573. 
Données en cours d’homologation.
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Pour les trajets cour ts,  pr iv i légiez la  marche ou le vélo.  #SeDéplacerMoinsPol luer
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